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Resume: 
De nombreux systemes d'information documentaire sont bases sur des logiciels 
d'indexation qui comportent pour beaucoup d'entre eux des modules linguistiques. II 
ne s'agit pas de proceder a une analyse linguistique d'une part et a une typologie des 
problemes d'indexation d'autre part. 
Le but de notre etude est de reperer le fonctionnement syntactico-semantique d'une 
certaine categorie de descripteurs complexes en arabe qui sont representes par 
1'annexion. L'etude de leur structuration permet d'apprecier leur portee semantique, 
point essentiel en indexation. 
Descripteurs en fran^ais : Documentation automatique ; TALN ; indexation 
automatique ; langue arabe; descripteur complexe ; annexion 
Abstract: 
A majority of information retrieval systems are based on indexing software including 
linguistic tools. This study is not a linguistic analysis on the one hand and on the 
another hand a list of indexing problems. Our aim is to show the syntaxic and semantic 
fonction of some complex descripteurs in arabic represented by annexation.. 
English key words : Automatic documentation; natural language automatic process; 
automatic indexing ; arabic language ; complex descriptor; annexation 
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INTRODUCTION 
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INTRODUCTION 
Le developpement des banques de donnees textuelles" (...) est directement lie a 
l 'essor de l 'edition electronique et a la disponibilite des documents ecrits sur supports 
electroniques lisibles par ordinateur"1. 
Ainsi deux types d'information circulent parallelement: 
1- L'information referentielle representee par des donnees bibliographiques 
normalisee que Deweze appelle "referotheque". Pour ce type de donnees 1'indexation 
se fait en general manuellement et avec un vocabulaire libre ou controle. L'acces a 
cette information se fait de fayon indirect pour 1'usager car il doit trouver la reference 
de son information avant de la trouver reellement. L 'interrogation pour ce type de 
donnees se fait par des fonctions booleennes dans des langages varies et specifiques. 
Cette indexation privilegie un nombre limite d'aspects du document et ne permetpas 
une interrogation precise et exhaustive2. 
2- Le texte integral est 1'ensemble des donnees textuelles informatives represente 
sous format numerique. Ce ne sont plus des donnees referentielles, 1'acces a 
1'information est ici direct. L'indexation de ces donnees textuelles se fait de fagon 
semi-automatique par diverses methodes qui peuvent etre combinees entre elles ou 
non, nous verrons ceci plus loin. 
La difference entre une recherche dans une base textuelle et une base 
bibliographique vient evidemment de leur constitution. La recherche dans une base 
textuelle peut se faire en langage libre sur les mots du texte alors que " (...) les bases 
de donnees bibliographiques preconisent la recherche d'information a partir de 
references bibliographiques (...) "3. 
L'emploi de la langue naturelle permet a 1'usager de ne pas avoir a utiliser un 
langage formel precis pour la consultation de ces bases de donnees. 
1 Hanna E. NEET, A la recherche du mot cle, analyse documentaire et indexation alphahetique, 
Genfcve : Les Editions IES (Institut Etudes Sociales), Collection Les cours de l'IES n°2,, 1989, p. 169 
2 Sofiane CISSE, Le genie linguistique: une realite, Processeurs, 15 mai 1992, p. 29 
3 Hanna E. NEET, op. cit. p. 169 
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En ce sens, le developpement des bases de donnees textuelles a donne la priorite 
au developpement de logiciels d'indexation automatique. "to programmes 
d'indexation utilises dans le domaine de la documentation automatique cherchent a 
retrouver dans un texte les elements de sens caractiristiques en general des termes 
techniques specifiques (ils sont le plus souvent non ambigii). L 'indexation de ces 
termes fournit une liste qui peut etre consideree comnie une representation du texte 
bien plus petite, mais suffisament riche pour donner une bonne idee du contenu 
semantique du texte. L 'index des textes est a son tour consulte par Vordinateur 
lorsqu 'un utilisateur recherche les textes associes a un contenu semantique 
determine, ces contenus etant defini comme un sous-ensemble des termes 
techniques"4 
La conception de bases de donnees textuelle exige la description du contenu des 
textes figurant dans cette base. Dans les systemes classiques, cette description se fait 
a Paide d'une liste de mots cles elabores a partir d'une langue structuree a priori. Ces 
mots cles serxdront lors de la recherche par une consultation de la base. 
Cette consultation se fait par le biais de requetes composees de descripteurs qui 
seront compares par le systeme aux mots cles du lexique (fichier inverse) qui decrivent 
les contenus des documents. 
L indexation est la partie la plus importante de 1'analyse documentaire. Cest en 
effet elle qui conditionne la valeur d'un systeme documentaire, une mauvaise 
indexation ou une indexation insuffisante represente 90% des causes essentielles de 
l'apparition de bruit ou de silence lors de la recherche [CHAUMIER, 90]. 
Le documentaliste traite avant tout de la semantique. II est clair que Vobjectif 
primordial de 1'indexation est de faciliter la recherche de documents ou 
d'information contenue dans des documents', objet de recherche de Pusager. 
L'interrogation reste souvent booleenne, mais la difficulte liee a la langue dans sa 
generalite amene a resoudre certains problemes de recherche par des palliatifs du fait 
du manque d'outils linguistiques. Par exemple, / 'utilisation de la troncature pour 
4 Max SILBERZTEIN, Dictionnaire ilectronique et analyse automatique des textes, le systime 
INTEX, Paris : Editons Masson, 1993, p. 174 
Hanna E. NEET, A la recherche du mot cle, analyse documentaire et indexation alphabitique, 
Geneve ; Les Editions IES (Institut Etudes Sociales), Collection Les cours de l'IES n°2,, 1989, p. 7 
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assimiler les differentes formes d'un meme concept comme index, indexerons, ou 
encore l 'utilisation d'operateur de proximite ou d'adjacence etc, pour traiter la 
reconnaissance des mots composis6. 
Le traitement linguistique automatique des textes et des questions, qui aboutit a une 
normalisation, n'est pas forcement suffisant pour permettre dans tous les cas un 
appariement. II est donc souvent utile de disposer de bases de donnees lexicales 
permettant de retrouver les differentes expressions possibles pour un meme concept. 
Nous avons precedemment vu que pour etre exploitees efficacement les basesde 
donnees textuelles necessitaient un traitement linguistique. Ce traitement est encore 
plus utile pour les descripteurs complexes qui sont majoritaires dans les textes 
techniques7. 
Ces descripteurs complexes peuvent etre des mots composes, des locutions, des 
expressions lexicalisees, etc. En arabe, il existe une stracture syntaxique et semantique 
a partir de laquelle de nombreux descripteurs sont construits, c'est 1'annexion. 
On peut se demander en quoi une etude sur les descripteurs complexes incluant une 
structure annective peut-elle etre utile a 1'indexation automatique. Une grande majorite 
des bases de donnees textuelles traitent d'un domaine de specialite, et comme nous 
1'avons deja evoque les structures annectives sont largement presentes dans ces ecrits 
scientifiques et techniques. 
Un premier inventaire des unit6s linguistiques a et6 realis<§ par Wigdan ABBAS8. 
Ce travail sur la langue arabe incluait 1'annexion mais etait limite a 1'analyse 
morphosyntaxique. Nous nous proposons ici de faire Pinventaire de ces stractures 
annectives et de proceder a une double analyse morphosyntaxique et syntactico-
semantique, analyse sur laquelle nous pourrons nous appuyer pour proceder a 
1'indexation automatique. 
Nous allons aborder dans un premier temps les methodes d'indexation automatique 
et de fagon detaillee celle qui nous interesse directement; 1'approche linguistique. 
6 Sofiane CISSE, op. cit. p. 29 
7 B. DAILLE, Repirage et extraction de terminologie par une approche mixte statistique et 
linguistique, TAL vol. 36, n° 1-2, pp. 119-132 
8 W. ABBAS, Definition et description des unitis linguistiques intervenant dans / "indexation 
automatique des textes en arabe, These de doctorat, Universite Lumiere Lyon2, 1998 
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Nous etudierons ensuite les descripteurs complexes a travers les stractures annectives. 
Ces deux premieres parties nous permettront de proceder, dans une troisieme partie, a 
1'elaboration d'un lexique des "meta-descripteurs". Ce lexique nous donnera Foccasion 
de voir comment s'emboitent les descripteurs complexes a travers les structures 
annectives et la portee semantique de ces structures. 
5 
PREMIERE PARTIE 
6 
Nous allons aborder dans cette partie notre contexte d'etude qui est 
1'indexation automatique. Nous verrons dans un premier temps les differentes 
methodes utilisees dans les systemes d'information documentaire pour 
Pindexation automatique. Ceci nous permettra de voir plus en detail la methode 
qui nous interesse directement : 1'approche linguistique. Nous en etudierons les 
differentes composantes, leur representation informatique et le role de cette 
approche linguistique dans 1'indexation automatique. 
L'etude de cette approche nous permettra de centrer notre travail surle 
role du syntagme nominal (SN) dans le systeme d'information documentaire et 
d'aborder le point central de notre sujet le syntagme nominal complexe en 
indexation automatique. 
1- Les mgthodes d'indexation automatique 
L'indexation automatique est 1'operation qui consiste a faire reconnaitre 
par Vordinateur des termes figurant dans le titre, le resume, le texte complet (s 'il 
est enregistre avec la notice documentaire) et parfois meme 1 'indexation 
humaine, et a employer ces termes, soit tels quels soit apres conversion en 
d'autres termes equivalents ou conceptuellement voisins, pour en faire des 
criteres incorpores dans le fichier de recherche et utilisables pour retrouver le 
document1. 
II existe deux types d'indexation automatique ou semi-automatique : le 
premier consiste a enrichir automatiquement Vindexation humaine par 
autopostage generique2 ou encore une indexation automatique non selective (prise 
en compte de tous les mots non vides du document). Ce type d'indexation est 
utilise de fa?on generalisee. Le deuxieme type d'indexation automatique est 
Findexation automatique selective, c'est-a-dire une prise en compte de certains 
1 G, VAN SLYPE, Les langages d'indexation : conception, construction et utilisation dans les systimes 
documentaires, Paris :Les Edilions d'organisation, 1987, pp. 168-169 
2 L'autopostage gen&ique: (...) lors de l'initialisation d'une banque de dannees tous les descripteurs 
attribues par l 'indexeur humain se verront automatiquement complitis par la machine, & Vaidede 
descripteurs qui leur sont attaches dans le thesaurus par une relation hiirarchique ascmdante (ibidem 
p.170). 
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termes seulement juges par le systeme comme les plus repr6sentatifs du contenu 
du document, soit en langage naturel soit en langage controle [VAN SLYPE, 87]. 
Une grande majorite des systemes batis sur ce type d'indexation etait encore en 
experimentation jusqu'a 1'integration de module linguistique il y a une dizaine 
d'annees environ. 
L'indexation automatique n'existe pas veritablement, aucun systeme pour le 
moment n'indexe de fagon totalement autonome des textes numerises, c'est pour 
cela que l'on parle d'indexation assistee par ordinateur. En effet, on peut dire que 
les systemes actuels s'ils remplacent 1'homme pour une importante part de son 
expertise, ils ne le remplacent pas completement, car 1'expression « indexation 
automatique » suppose une intervention totale du systeme. Ceci est loin d'etre le 
cas et l'intervention humaine est toujours necessaire [BLANQUET, 94]. On peut 
citer en exemple SINTEX et ALEXDOC comme logiciels d'indexation assistee 
par ordinateur. 
En fait, 1'indexation automatique pourrait etre le complement de 
1'indexation humaine ou inversement. Car 1'indexation automatique comporte 
deux phases : la premiere est une phase de preindexation automatique au cours de 
laquelle Pordinateur analyse le texte qui lui est soumis et lui associe un certain 
nombre de descripteurs generalement extraits d'une liste d'autorite qu'il propose 
au documentaliste. La seconde phase est une phase de dialogue entre le 
documentaliste et Pordinateur au cours de laquelle la liste proposee au cours de la 
phase precedente est affinee par voie humaine. II semblerait que Pindexation 
automatique et Pindexation humaine ne soient pas si opposees [VAN SLYPE, 
87]. 
De nombreuses methodes (statistiques, linguistiques, systemes experts, etc.) 
ont ete developpees pour concevoir, ou ameliorer dans certains cas, les systemes 
ou les logiciels d'indexation automatique. Cest ce que nous allons voir a present. 
A- la m6thode statistique 
L'initiateur des methodes d'indexation automatique reste sans aucun doute 
H.P. Luhn avec son celebre article The automatic creation of literature abstracts 
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paru en 1958 dans le Journal of Research and Development d'IBM. II declare : 
« (...) au lieu de tirer l'information au hasardcomme le fait normalement le 
lecteur, la nouvelle methode automatique choisit les phrases d'un article qui 
representent le mieux Vinformation pertinente »3 [CHAUMIER, 90]. H. P. Luhn 
ouvrit la voie aux travaux sur 1'indexation automatique par voisinage appelee 
aussi methode statistique. Selon H. P. Luhn « la frequence d'un mot dans un 
article fournit la mesure utile de lasignifiance d'un mot la cooccurrence 
relative dans une phrase de mots auxquels ont ete affectes des poids de 
signifiance est une mesure utile de la signifiance de laphrase (...) 4. Plus certains 
mots sont souvent rencontres en compagnies les uns des autres dans une phrase 
plus on peut dire que ces mots sont lourds de sens [CHAUMIER, 90]. 
Les methodes statistiques, ou encore methodes par extraction, sont basees 
sur deux types de traitement: le premier est base sur le calcul de frequence 
statistique (avec prise en compte des synonymes (avec dictionnaire ou sur 
racine)), de frequence selon une table (table specialisee par corpus homogene ou 
table selon la loi de Zipft5). Le deuxieme type de traitement est construit sur une 
recherche de voisinage (que l'on appelle egalement methode par co-occurrence): 
avec ou sans elimination de polysemie ou avec le calcul de la distance moyenne 
[CHAUMIER, 90]. 
La methode statistique est basee sur le mot plein (le lexique). En effet, une 
fois que tous les mots vides, ceux qui ne portent pas de sens en soi (mots 
grammaticaux, articles, etc ), sont elimines, il ne reste que les mots pleins. On 
tient compte du fait que plus un mot plein est present dans un texte et plus il est 
3 J. CHAUMIER, M. DEJEAN, L 'indexation documentaire, de t 'analyse conceptuelle humaine 
a Vanalyse morphosyntaxique, Documentalistc. vol.27, n°6, novembre-decembre 1990, p.276 
4 ibidem. p.276 
5 La loi de Zipf est la suivante : si l'on dressc une table dc 1'ensemble des mots d'un texte 
quelconque, classfe par ordre de frequence d&roissante on constate que la frequence d'un mot 
est inversement proportionnelle k son rang dans la liste. La loi est reprdsentde de la fagon 
suivante : f*r=c (f=frequence, r=rang, et c= constante). Cette egalite, vraie en approximation, 
est independante du locuteur, du type de document et de la langue. 
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signifiant et servira ainsi de descripteur et pourra apparaitre lors d'une 
interrogation [BLANQUET, 94]. 
B- La mithode linguistique 
On constate en indexation que Pobjet analyse, c'est-a-dire, le texte et les 
descripteurs, qui sont utilises pour la representation de celui-ci, font appel a la 
linguistique. De plus, le fait que certains systemes d'indexation utilisent les 
techniques du traitement automatique des langues, demontre la pertinence d'une 
approche linguistique. 
On a remarque que Pabsence de syntaxe lors des interrogations peut 
provoquer un bruit important au niveau du resultat. Cest pourquoi des methodes 
basees sur une desambiguisation syntaxique ont 6te elaborees. Ces methodes vont 
d'une simple marque distinctive affecte a chaque descripteur (un role) a une 
veritable structuration syntaxique de 1'enonce documentaire 6 On peut citer 
deux systemes qui fonctionnent sur ce modele: PRECIS (Preserved Context 
Indexing System, c'est-a-dire « systeme d'indexation respectant le contexte ») de 
D. AUSTIN, adopte par la Bibliographie Nationale Britannique (BNB) et 
SYNTOL (Syntagmatic Organization Language), realise en 1960 par J.C. 
GARDIN et ses collegues du CNRS et ceux de la Maison des sciences de 
1'homme avec le soutien de PEuratom. 
Ces travaux ouvrirent la voie a divers autres etudes qui ont abouti a la 
conception de logiciels, experimentes pour la plupart sur des banques de donn6es de 
differents organismes importants. On peut citer PIAF-DOC (Programme Interactif 
d'Analyse du Fran?ais) pour la Documentation Frangaise ou encore le systeme 
SINTEX (Systeme d'INdexation de TEXtes), de la Soci&e dTnformation Europeenne 
(SEE), experimente sur les banques de donnees des Communautes Europeennes, 
ECODOC et CELEX. Les travaux de recherche realises a Puniversite ne sont pas 
negligeables, Pexemple du logiciel PASSAT (Programm zur Automatischen Selektion 
6 J- MANIEZ, Les langages documentaires: conception, construction et utilistion dans les 
systemes documentaires, Paris :Les Editons d'organisation, 1987, p.251 
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von Stichwartern Aus Texten) de Siemmens, logiciel elabore a partir de travaux de 
chercheurs de 1'Universite de Heidelberg a la fin des annees 1970. Ce logiciel, apres 
modification et amelioration, est toujours operationnel et utilise par Volkswagen pour 
Fflaboration de sa base de donnees [CHAUMIER, 90]. 
Ces systemes bases sur une analyse syntaxique ne sont pas tres performants 
lors de Finterrogation. Le taux de bruit et de silence ont ete reduits par rapport 
aux systemes de depart et Fanalyse syntaxique a permis de nombreuses avancees. 
Des travaux, axes sur Fanalyse de contenu et sur Fanalyse de textes, ont permis 
de concevoir d'autres systemes dont notamment les analyseurs syntaxiques et 
morphologiques qui sont apparus dans la decennie 1980. On peut citer les 
logiciels AlexDoc7 de la societe GSI-Erli et SPIRIT de la societe SYSTEX qui 
permettent une indexation sur texte integral et sur resume ainsi que Finterrogation 
des bases de donnees en texte integral par le biais d'une indexation des questions. 
Les systemes ALETH et DARWIN fonctionnent aussi sur le meme schema : ils 
cherchent la reponse par essais et erreurs successifs. 
Ces systemes, combinant differentes analyses linguistiques pour le 
traitement en langage naturel, sont formes de plusieurs modules de traitement 
linguistique. 
C- La m§thode mixte 
Aujourd'hui de nombreux outils, logiciels ou systemes, selon la 
d&iomination de leurs concepteurs, ne sont pas bases sur une methode 
d'indexation mais combinent plusieurs analyses en meme temps. II s'agit pour la 
plupart d'une combinaison linguistique (morphologie, syntaxe, lexique voire 
semantique) et statistique. On peut citer quelques logiciels qui combinent ces 
systemes : SPIRIT de T-GID, STAND d'IBM France. Ces systemes permettent 
une indexation en langage naturel et integrent des outils d'analyse linguistique 
7 AlexDoc est l'une des couches d'applications du logiciels d'enregistrement et de recherche 
documentaire ALEXIS. AlexDoc comporte des programmes d'aide a l'indexation des 
documents et des questions. 
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multilingue [GACHOT, 95]. Ces outils sont evidemment plus performants que les 
autres. 
D- La mithode par assigndtion 
Le thesaurus est 1'outil habituel de 1'indexation, le plus souvent on y trouve 
trois types de relations : synonymie, hi6rarchie et voisinage semantique. Toutes 
ces relations sont polysemiques, elles peuvent etre representees sous forme de 
graphes mais elles sont differentes des reseaux semantiques qui eux representent 
les differents sens d'un m§me mot. Les reseaux semantiques semblent etre, sur le 
plan informationnel, de meilleure qualite car les relations sont definies et non 
polysemiques. Ils permettent une organisation multiples et multidimensionnelles, 
le grand avantage est que 1'utilisateur final peut utiliser ces reseaux pour ses 
interrogations. Mais les thesaurus comme les reseaux semantiques doivent etre 
remis a jour frequemment [CATTENAT, 93]. 
Le thesaurus est neanmoins un outil indispensable qui permet non seulement 
de contrdler le vocabulaire d'indexation mais aussi de gerer les problemes de 
relations semantiques entre les termes. Chaque domaine a un thesaurus specifique, 
par exemple un thesaurus destine a Vindexation et a la recherche d'image doit, en 
plus des relations classiques d'un thesaurus (c'est-a-dire hierarchique), multiplier 
les liens d'association, d'implication et d'equivalence entre les descripteurs. On 
peut concevoir des liens entre les termes abstraits et les indices visuels qui les 
evoquent [GUILBAUD, 95]. Pour creer des relations, il faudra partir des 
questions des utilisateurs donc de leur vocabulaire [CATTENNAT, 93]. 
Depuis une dizaine d'annees, on voit apparaitre des modules de gestion de 
thesaurus associes a des logiciels de stockage et de recherche documentaire. Ces 
modules permettent Venregistrement des termes et celui de leurs descripteurs (par 
exemple non-descripteur vers descripteur, descripteur specifique vers descripteur 
generique). Ils permettent egalement de produire automatiquement les relations 
inverses (generique a specifique). En plus de la gestion du thesaurus, ces modules 
permettent de faire un tri alphabetique des termes et d'en editer une liste complete 
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structuree sur un niveau hierarchique comme GOLEM ou BASIS ou sur tous les 
niveaux hierarchiques MISTRAL [VAN SLYPE, 87]. 
On trouve egalement des logiciels de gestion de thesaurus multilingue 
comme BASIS, ou encore des logiciels qui permettent une assistance interactive 
pour la construction de thesaurus. Cest le cas d'ALEXIS de ERLI qui permet 
d'enregistrer les termes et les relations, de valider immediatement chaque entree 
et d'emettre un message quand cela est necessaire, de mettre a jour le fichier, 
d'enregistrer les modifications. 
Ainsi dans le cas d'une gestion automatisee d'un thesaurus, il s'agit de 
comparer les mots cles avec les descripteurs du thesaurus. L'indexation 
automatique simule ici 1'indexation manuelle. 
E- Les autres m6thodes 
1- Les syst&mes experts et 1'indexation automatique 
Le developpement de 1'intelligence artificielle a permis la conception de 
systemes informatiques differents des systemes classiques, ce sont les systemes 
experts. Ils sont bases sur 1'exploitation dans un domaine particulier des 
connaissances explicites et organisees, et peuvent se substituer a un expert 
humain. Ces systemes ont fait leur apparition dans les annees 1970. 
On peut citer COALSORT qui permet une assistance a 1'indexeur tout 
comme JAKS qui traite en plus le texte integral. Mais aucun de ses systemes ne 
traite le langage naturel saufRIME8, conpu a partir d'une methode d6terministe 
basee sur le traitement du langage naturel. [VANDEUR, 90] 
II est a noter que 1'indexation automatique basee sur un systeme expert, ne 
peut se passer de 1'intervention humaine, et on parlera plus volontiers dans ce cas 
d'indexation assistee par ordinateur. 
8 MME est specialise dans la gestion et 1'archivage d'imagerie medicale, il est distribud par 
EURODIM. 
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2- Uindexation automatique des titres 
Au depart les ordinateurs ont ete utilises en documentation pour preparer et 
editer automatiquement differents types d'index, ces index servaient par la suite 
d'instruments manuels de recherche retrospective ou de support de diffusion de 
1'information. Les index KWIC (Key Word In Context) sont une solution 
interessante a la recherche et a la diffusion de 1'information. Ils sont, en fait, 
produits directement par Pordinateur a partir de donnees memorisees et sans 
Pintervention d'un indexeur. Comment s'effectue dans ce cas Pindexation ? Elle 
se fait sur les mots du langage naturel contenus dans le texte en Poccurrence le 
titre, qui a ete retenu et qui doit servir de base a Pedition de Pindex. Le cas le plus 
frequemment utilise, pour ce type d'index, est celui des titres d'articles de 
periodique car plus explicite et plus precis en general que les autres types de 
documents, dans ce cas, on parle de Key Word In Title (KWIT), c'est-a-dire, de 
mot cle du titre. Dans ce type d'index, on exclut les mots vides de la meme 
maniere que pour la methode statistique. 
Les index KWIC et KWIT sont identiques, mais il existe une autre variante 
de cette methode celle du Key Word Out ofContext (KWOC) c'est-a-dire le mot 
cle hors contexte. Le principe est le meme: elimination des mots vides et 
permutation des termes significatifs, la seule difference r6side dans la presentation 
du mot au sein de Pindex. En effet, le mot sur lequel porte la permutation n'est 
plus mis en evidence en colonne centrale mais place en en-tete des titres comme 
des vedettes matieres. La methode KWOC est plus avantageuse dans le sens ou il 
n'y a pas de limitation de caracteres et permet une meilleure lisibilite, en revanche 
ces methodes ne sont pas pratique d'utilisation. 
11-L'approche linguistique de 1'indexation automatique 
Le documentaliste a pour activite de transcrire linguistiquement des textes qui 
doivent etre analyse d'un point de vue documentaire. II transcrit linguistiquement 
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les signes d'un systeme semiologique graphique precis represente par le langage 
documentaire ou un thesaurus de mots cles 9 
Les methodes classiques de documentation basee sur Vindexation mamelle 
avec vocabulaire ferme et thesaurus font largement appel a la linguistique10, 
cela vaut egalement pour 1'indexation automatique, Car Fapproche dominante 
concernant Findexation postule que le sens est contenu dans le document et que 
pour aboutir a sa representation, il faut analyser le plus finement possible la 
structure apparente du texte. Pour cela, il faut identifier et caracteriser la forme 
que prend dans le texte, les idees de Fauteur grace a differents outils (linguistiques 
et/ou statistiques) [LAINE-CRUZEL, 93]. 
I- Les difierentes composantes de Panalyse linguistiques 
Llndexation automatique basee sur des methodes linguistiques nous semble 
interessante car Factivite de Findexeur est avant tout une activite basee sur la 
langue. On part, en effet, d'une information ecrite ou meme numerisee, on traduit 
ensuite cette information en concept pour pouvoir la retrouver lors d'une 
recherche. 
Les systemes d'indexation automatique combinent differentes analyses 
linguistiques. Ils se composent de plusieurs modules ayant chacun une tache 
specifique (morphologique, lexicale, syntaxique, pragmatique,...). 
En fait, ces modules se completent les uns les autres. II ya une interpenetration 
de ces analyses en reconnaissance comme c'est la cas dans les differents logiciels 
9 R LONG, Linguistique etindexation , Documentaliste-Science dc 1'information, vol. 17, n°3, 
mai-juin 1980, p.100 
10 C. FLUHR, Linguistique et documentation, ENSSIB, Journee d'Etude : La Recherche en 
Sciences de 1'Information (III), 23 novembre 1993, ENSSIB-Villeurbanne, p.2 
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cTindexation automatique". Nous avions dissocier ici ces analyses pour expliquer 
leur contenu respectif. 
1 - L'analyse morphologique 
L'analyse morphologique est une composante de Fanalyse linguistique. 
Celle-ci est utilisee de fa?on generale pour le traitement automatique d'une langue 
naturelle et pour 1'indexation automatique en particulier. L'analyse 
morphologique permet d'une part de recueillir sous forme ecrite l'information 
linguistique et d'autre part de reconnaitre n'importe quelle unite lexicale ou 
« forme ». 
L 'analyse morphologique consiste a identifier des objets lexicaux (mot 
simple ou locution) apartir de chaine de caractere'2 en utilisant des dictionnaires 
et des regles: 
- un dictionnaire comprenant les formes canoniques des unites lexicales 
(forme masculin singulier pour un nom ou adjectif infinitif pour un verbe, 
etc..)13 
- des regles morphologiques de flechissement comme par exemple 
canaux <•—> canal14 
- ces regles morphologiques peuvent etre completees par des regles 
derivationnelles qui consiste a decomposer des mots inconnus du dictionnaire en 
elements constituants: morphosyntaxe -> morpho+syntaxe15. 
11 A. BERRENDONER, Grammaire pour un analyseur: aspect morphologique, nouvclle 
^dition, Grenoble Universite Mendes France, cahier du CRISS n° 15, 1990 
12 A. CORET, B. MENON, D. SCHIBLER, C. TERRASSE, Un systime d'indexation structure 
dl'INIST, Bilan d'une itude prealable , Documcntaliste-Science de rinformation, 1994, vol. 
31. n°3, p.150 
13 Ibidcm 
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Les modeles semblent etre ainsi les points de liaison entre le dictionnaire et 
les regles de grammaire. 
L'analyse morphologique ne permet pas de resoudre les ambiguites des 
syntagmes nominaux complexes, comme par exemple les mots composes. Dans 
ce cas, il ne s'agit pas uniquement d'etudier la structure d'un mot mais de 
plusieurs termes qui forment une seule unite semantique, on a recours pour cela a 
1'analyse syntaxique. 
2-L'anaIyse syntaxique 
L'analyse syntaxique est egalement utilisee dans le traitement automatique du 
langage naturel. Elle va permettre de reeonnaitre les relations entre les 
constituants d'une phrase, en retrouvant des groupes homogenes (groupes 
verbales, groupes prepositionnels, ...) [et] en identifiant les fonctions 
(circonstant, actant, ...)16. Elle va lever les ambiguites de 1'analyse morphologique 
et permettre de choisir des mots cles ou descripteurs car / 'analyse syntaxique de 
la phrase suppose 1 'identification des syntagmes et la structuration hierarchique 
de ces syntagmes en liaison avec la caracterisation de leurs fonctions11. 
Dans 1'analyse syntaxique, la phrase represente 1'unite d'analyse elle-meme 
formee d'unites lexicales qui sont les syntagmes. Cette structure syntaxique 
implique que les unites sont regroupees en constituants de differentes tailles 
emboitees les unes dans les autres. Chaque phrase est analysee independamment 
des autres. On considere deux types d'analyses ; une analyse des constituants et 
14 Ibidem 
15 Ibidcm 
16 ibidem, p.34 
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une analyse de dependance. L'analyse des constituants est surtout basee sur la 
grammaire generative de Chomsky, grammaire formelle18 basee sur la notion de 
« categories syntaxiques». Celles-ci projettent des relations de dependances 
syntaxiques entre des termes qui sont des constituants ou regroupement de mots a 
partir d'une categorie grammaticale par exemple groupe verbal ou groupe 
nominal. 
Les elements, qui forment cette grammaire, sont les suivants : 
- un axiome, ici ce sera P qui symbolise la phrase, 
- un vocabulaire auxiliaire qui designe les symboles des categories 
grammaticales comme « groupe nominal» (GN), groupe verbal (GV), nom 
(N), etc. 
- un vocabulaire terminal qui represente des elements du lexique comme 
voiture ou maison, 
- un ensemble de regles, dites « regles de reecriture ou regles de production » 
permettent par une serie d'elapes de « derivation » d'engendrer des suites 
qui sont des phrases, en leur associant une description19. 
Prenons Pexemple d'une grammaire simple20: 
P-> GN+GV 
GN -> article+N 
11 C. FUCHS et al., Linguistique et traitements automatiques des langues, Paris : Editions 
Hachette Supdrieur, collection HU Linguistique, 1993, p. 110 
18II existe plusieurs grammaires formelles (grammaire a reecriture, transformationnelle, GPSG, 
HPSG, grammaire d'unification, ...) qui s'appuient toutes sur 1'analyse syntaxique, l'objet de 
notre dtude n'etant pas d'en faire une synthese nous renvoyons pour cela aux ouvrages de G. 
SABAH, A. ABEILLE et C. FUCHS qui en ont font un bon resume. 
19 Magdalena PRADILLA, Recherche de descripteurs en indexation automatique des 
documents, These de Doctorat mathematique appliquees aux sciences soeiales, 1982, Les cahiers 
du CRISS n°4, p.38 
20 Ibidem, p. 38 
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GV-W+GN 
V-> vend, prend 
N-> marin, chat, jouet 
article -> le 
La fleche signifie que la partie gauche se reecrit sous la forme de partie droite. 
Le symbole (+) designe 1'operation de cancatenation, c'est-a-dire en prenant notre 
exemple que P se reecrit sous la forme d'un GN suivi d'un GV, tandis que la 
virgule marque un choix. 
Cette grammaire simple permet d'engendrer un nombre important de phrases : 
« le marin vend le chat» 
«le marin vend le jouet» 
« le marin vend le marin » 
« le marin prend le chat» 
etc. 
Une telle grammaire engendre evidemment des phrases non-grammaticales 
comme par exemple le marin court le chat*, si on introduit courir dans la liste 
d'elements des verbes. On peut egalement introduire des regles dites 
contextuelles, ces regles vont specifier si un verbe est intransitif, c'est-a-dire qui 
ne peut pas avoir de complements directs (ceci va restreindre les phrases non 
grammaticales). Elle peut egalement engendrer des phrases semantiquement 
deviantes comme le jouet vend le marin. 
On peut representer ce modele (le marin vend le chat) sous forme d'arbre 
appele arbre syntaxique, / 'information syntaxique est attachee aux noeuds et aux 
branches71: 
21 C. FUCHS et al., Linguistique et traitements automatiques des tangues, Paris : Editions 
Hachette Superieur, collection HU Linguistique, 1993, p. 106 
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P 
GN GV 
GN 
ART N V ART N 
le marin vend le chat 
Un modele linguistique qui doit etre construit a priori est difficile a controler 
car on ne tient pas compte de toutes les possibilit6s. La mise en oeuvre de ce 
modele demande egalement un nombre de regles de grammaire limite pour bien 
maitriser le processus, mais pour cela il faut: 
- utiliser une grammaire qui ne compte qu'un nombre reduit de 
categories ou de fonctions, 
- travailler sur des textes similaires du point de vue de leur forme 
syntaxique, pour cela une etude statistique permettrait de dresser une typologie 
des regles et des structures frequentes parmi celles qui sont coherentes. 
L'analyse syntaxique est ainsi le modele qui definit la bonne coherence des 
relations entre les mots d'une phrase. Elle peut permettre de selectionner la bonne 
categorie morphologique d'un mot ambigii. L'analyse syntaxique combinee a 
1'analyse morphologique permet de constater si deux termes successifs forment un 
constituant grammatical. Comme le souligne A. Deweze Vanalyseur 
morphosyntaxique exploite non seulement le reperage des categories mais aussi 
le genre et le nombre, etc, pour effectuer une analyse morphologique plus 
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complete des mots apparaissant dans le texte22. L'analyse syntaxique permet 
ensuite d'effectuer la delimitation du role respectif des mots dans la phrase qui 
peut ainsi etre decoupee en syntagme. 
L 'analyse syntaxique et le choix des mots cles 
Magdalena PRADILLA donne un exemple d'utilisation de 1'analyse syntaxique 
pour extraire des syntagmes nominaux : on part de l 'hypothese que les liens 
semantiques (ou de « sens ») sont lies aux liens syntaxiques et par consequent 
une analyse syntaxique non ambigiie produit des syntagmes nominaux ou 
groupes nominaux de niveau inferieur qui pourront etre des descripteurs23. 
L'analyse syntaxique pourrait etre la suivante : 
SN 
SNl SNl SNl 
SNO SNO SNO 
P D N A P N A 
Utilisation de 1' energie solaire en energie mecanique 
22 A. DEWEZE, Informatique documentaire, Edition MASSON, Collcction 
Methode+Programmes, Paris, 3e edition, 1989, p.134 
23 Magdalena PRADILLA, Recherche de descripteurs en indexation automatique des 
documents, Thesc de Doctorat mathematique appliquees aux sciences sociales, 1982, Les cahiers 
du CRISS n°4. p.48 
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Ici 011 degage les syntagmes nominaux (SN0) d'ordre inferieur, on a les 
candidats descripteurs suivants : energie solaire et energie mecanique. 
Nous venons de voir les deux analyses linguistiques les plus importantes 
utilisees en indexation automatique. Pour perfectionner certains logiciels 
documentaires, il arrive qu'on integre deux autres modules d'analyse linguistique : 
1'analyse lexicale et 1'analyse pragmatique. 
3- L'analyse semantique ou lexieale (cf Annexe 1) 
"La semantique lexicale est tres souvent assimilee a la semantique des 
"mots pleins" (...) c 'est-a-dire des mots qui relevent des grandes categories 
comme le substantif, le verbe ou 1'adjectif (...) par opposition aux mots vides24", 
En quoi consiste 1'analyse semantique ? Catherine Fuchs souligne que les 
approches de la semantique effectuees en vue de traitements automatiques ont eu 
jusqu 'ici pour objectif essentiel la recherche de formalismes de representation 
(...) issus de la logique et des reseaux semantiques 25. On va etudier tous les sens 
possible d'un terme, et ces sens seront representes sous forme de reseau. 
Les r^seaux semantiques trouvent leur origine en psychologie " (...) il 
s 'agissait de rendre compte de la fagon dont les sujets categorisent et 
memorisent (Tinformation)"26. II s'agissait donc d'inscrire l'unite lexicale dans 
une stracture semantique plus vaste de telle sorte que le sens de 1'unite resulte de 
la place qu'elle occupe dans la stracture et des relations qu'elle entretient avec les 
autres unit6s de cette stracture. Les reseaux semantiques sont representes 
schematiquement par des graphes formes de noeuds qui symbolisent les unites 
24 C. FUCHS et al., Linguistique et traitements automatiques des langues, Paris : Editions 
Hachette Superieur, collection HU Linguistique, 1993, p. 140 
25 C. FUCHS ,op. cit., p. 162 
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lexicales (porteuse d'information), ces graphes sont relies par des arcs qui 
representent les relations entre unites. 
4- L'anaiyse pragmatique 
Ce niveau d'analyse fait reference a 1'aspect cognitif humain : en effet, 1'etre 
humain fait appel a ses connaissances du monde et du contexte pour resoudre les 
cas de polysemies. Dans le cas de 1'indexation automatique, on fait appel aux 
reseaux semantiques pour delimiter 1'univers de connaissances a un domaine tres 
specialise [CLAVEL, 93]. 
La difference entre 1'analyse semantique et 1'analyse pragmatique c'est que 
cette derniere fait intervenir la psycholinguistique et notamment les competences 
de 1'homme a apprehender le monde qui 1'entoure. 
B- Representation informatique des modules linguistiques dans un 
logiciel documentaire (Cf annexe 2) 
Ces modules linguistiques se traduisent en informatique par : 
- des dictionnaires morphologiques : incluant les flexions, 
derivation des mots, 
- des analyseurs syntaxiques : reperage des differentes categories 
grammaticales 
- des dictionnaires de mots vides : incluant les mots outils 
grammaticaux et fonctionnels, 
- module d'analyse statistique affectant a chaque concept une 
fonction de poids informationnel et classant par ordre de 
pertinence les reponses. 
Ces differents niveaux d'analyse et ces differents dictionnaires se completent 
et sont imbriques les uns dans les autres. La composante des modules 
linguistiques varie d'un logiciel documentaire a un autre, par exemple SPIRIT 
26 ibidcm, p. 143 
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n'inclue pas de thesaurus. II est surtout specialise pour 1'indexation et la recherche 
dans de grosses bases alors que AlexDoc de GSI-ERLI se base surtout sur les 
reseaux semantiques et donc la delimitation d'un domaine de specialite pour 
effectuer 1'indexation et la recherche. 
C- Role de I* approche linguistique en indexation (cf Annexe 3) 
L'indexation automatique suppose de travailler sur de Vinformation textuelle, 
ainsi les requetes de 1'usager et Pinformation contenue dans le document a 
chercher sont de meme nature, celle du langage libre. 
Ceei explique que Pinterrogation des bases de donnees textuelles, au moyen 
d'une requete en langage naturel, met en evidence le fait que Pon exprime mieux 
au moyen de ce langage, Pinformation que Pon veut rechercher. Ceci n'est 
evidemment possible que si cette information est en langage naturel, c'est-a-dire, 
presente dans le contenu des documents numerises. Mais eela implique egalement 
pour Pusager la capacite d'exprimer dans sa langue et de maniere precise, son 
besoin et qu'il ait une idee du contenu de la base. 
Pour pouvoir localiser Pinformation dans des masses importantes de textes et 
le plus finement possible, il est necessaire de disposer d'outils linguistiques. Le 
developpement des logiciels d'indexation automatique integrant des outils 
linguistiques pour le traitement du langage naturel s'est consid6rablement etendu 
depuis de nombreuses annees, on peut citer SPIRIT de la societe SYSTEX et 
AlexDoc de la societe GSI-ERLI, specialisee dans Pingenierie linguistique. 
On voit bien que la linguistique intervient dans tous les niveaux de la 
documentation automatique. Elle joue, en particulier, un role essentiel dans le 
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probleme de fonds de la recherche documentaire qui est de reduire le brait 
(documents non pertinents) et le silence (documents manquants), 
L'introduction d'outils utilisant abondamment la linguistique transforme le role 
de 1'etre humain dans la chaine de recherche d'information. Le documentaliste 
perd peu a peu son action d'intermediaire visible entre Vutilisateur final et le 
systeme et devient de plus en plus un gestionnaire du systeme pour Vameliorer 
en fonction d'une observation du dialogue direct entre utilisateur et systeme27 
[FLUHR, 93]. 
Des recherches ont ete menees sur cet aspect linguistique de Pindexation 
automatique. On s'est apergu que d'un point de vue documentaire le syntagme 
nominal, qui est la plus petite unite linguistique porteuse de sens, representait 
Pinformation. 
Nous allons voir dans la partie qui va suivre Pimportance du syntagme nominal 
dans un systeme d'information documentaire et Putilite d'une recherche en 
analyse du contenu Pintegrant comme element important. 
Hl- L'importance du syntagme nominal pour 1'indexation 
automatique 
A-Le Syntagme nominal et le Syst&me d'Information Documentaire 
C. Fuchs28 definit le syntagme nominal comme etant un groupe d'unites 
domine par une tete dont la categorie donne son nom au syntagme (syntagme 
21 C. FLUHR. Linguistique et documentation, ENSSIB, Journde d'Etude : La Recherche en 
Sciences de I'Information (III), 23 novembre 1993, ENSSIB-Villeurbanne, p.3 
28 C. FUCHS et al., Linguistique et traitements automatiques des langues, Paris : Editions 
Hachette Supdrieur, collcction HU Linguistique, 1993, p. 162 
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nominal, syntagme verbal, syntagme adjectival,...), II joue un role fonctionnel 
donne 29 Comme nous 1'avons dit precedemment, le fait que le syntagme nominal 
soit la plus petite unite porteuse de sens, il peut etre un element de choix pour les 
descripteurs. Le groupe SYDO s'est interesse a cet aspect. 
1-Le modele SYDO 
Le groupe SYDO30 etait forme d'une equipe pluridisciplinaire comprenant des 
informaticiens, des documentalistes, des linguistes, et des psychologues. L'equipe 
s'est attachee a elaborer des procedures d'analyse morphosyntaxique lesplus 
completes possibles et adaptees a des applications documentaires. 
L'objectif du groupe SYDO etait d'elaborer un systeme documentaire complet 
pour petites et moyennes bases de donnees specialisees. Le systeme integrait 
plusieurs modules : 1'indexation, la description des documents, la creation d'un 
thesaurus, 1'aide a la consultation, etc. Afin de valider ses recherches sur 1'analyse 
automatique de documents ecrits, le groupe SYDO a tente d'adapter son 
analyseur sur des corpus particuliers composes principalement de questionnaires 
d'enquetes et d'etudes biologiques de 1'entreprise Synthelabo31. II s'agissait pour 
cette entreprise de realiser une veille scientifique dans le domaine en question. 
L'experimentation avait ete menee sur un corpus regroupant des comptes 
rendus medicaux des medecins d'un service de cardiologie. Le travail du groupe 
SYDO etait d'identifier les mots isoles pouvant etre pris comme descripteurs. Le 
29 ibidem p.110 
301'equipe SYDO etait constitue de quatre centres de recherche frangais et de deux universites 
europeennes: 
- le laboratoire d"informatique documentaire de Lyonl 
- le centre de recherche en semiologie de l'universit6 Lumiere Lyon2 
- le centre d'etudes et de recherches de VENSSIB 
- I'6quipe de recherche surles systemes d'information et communication des 
organisations Lvon3 
- rUniversite de Fribourg (Suisse) et VUniversitd de Mayence (Allcmagne). 
31 Richard BOUCHE, Le syntagme nominal, une nouvelle approche des BDD textuelles, META, 
XXXIV, 3, 1989, p.429-433 
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resultat n'a pas ete concluant pour ces mots isoles mais plutot pour les 
expressions beaucoup plus complexes construites sur les formes suivantes : nom + 
adjectif, nom + preposition + nom, etc. Ce travail etait donc une reflexion sur le 
statut linguistique du mot cle. [BOUCHE, 89] 
Quelle etait donc la methodologie developpee par le groupe SYDO pour ce 
traitement linguistique ? 
Le groupe SYDO a en effet developpe une methodologie toute particuliere 
pour le traitement linguistique du descripteur. C'est une methodologie de 
traitement automatique des textes ecrits en language naturel, qui est basee sur un 
modele linguistique et utilisant une grammaire affixe. [BOUCHE, 91]. 
La grammaire de reconnaissance du syntagme nominal developpe par le groupe 
SYDO est la suivante [BOUCHE, 91] : 
EXTEN SIONNEL 
(OBJETS) 
N" 
Determinant N" 
INTENSIONNEL 
(proprietes) 
N Syntagme prepositionnel 
N Expansion prepositionnelle 
et/ou expression adjectivale 
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Cette grammaire s'articule sur trois niveaux : N, N\ N" 
N : niveau purement intensionnel, les unites considerees sont uniquement des 
predicats simples ou complexes. 
Nx : niveau de basculement de 1'intensionnel a 1'extensionnel, il definit une 
classe d'objet de la realite extra-linguistique. N" est toujours un predicat. 
N" : operation de fermeture au moyen d'un quantificateur. On a, a ce niveau, 
une reference qui correspond a un objet de la realite extra-linguistique. 
Les outils informatiques realises par 1'equipe SYDO : en effet, 1'equipe avait 
mis au point deux modules, celui de Vanalyse morphosyntaxique et celui 
d'extraction des generateurs. Nous nous interesserons seulement a Panalyse 
morphosyntaxique. Quels sont les buts de ce type d'analyse ? Tout d'abord, deux 
principes ont guide la mise au point des regles d'analyse : le premier est d'eliminer 
les sources d'ambiguite, c'est-a-dire, d'eviter de creer a une etape d'analyse, un 
« parametre » qui serait ambigu a une etape posterieure. Le second principe 
consiste a reduire le nombre de regles d'analyse. 
L'objectif du modele congu par le groupe SYDO est d'une part d'identifier les 
syntagmes et d'autre part de determiner leur structure en mettant en evidence les 
relations entre leurs constituants. Cette determination de la structure du syntagme 
nominal va faciliter la recherche d'information. Elle permettra ainsi de stocker une 
representation du syntagme nominal. 
Les linguistes du groupe insistent sur le fait qu'un mot, pris isolement du 
contexte de discours dans lequel il s'inscrit, n'a pas de sens en soi. Ce sont des 
predicats libres par opposition au syntagme nominal qui lui releve du discours [LE 
GUERN]. 
Le groupe SYDO a surtout travaille sur le frangais, une autre equipe lyonnaise 
(SAMIA) s'est aussi interessee a 1'analyse morphosyntaxique mais en 1'appliquant 
a 1'arabe. 
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2- L'equipe SAMIA (Synthese et Analyse Morphosyntaxiques 
Informatisees de 1'Arabe) 
Le programme de recherche SAMDLA releve de deux centres de recherches 
universitaires lyonnais : 
- le Centre de Recherche en Traduction et Terminologie (CRTT), de 
l'Universite Lumiere Lyon 2, (J. Dichy, X. Lelubre) 
- le Centre d'Etudes et de Recherche en Sciences de 1'Information (CERSI) de 
1'Ecole Nationale Superieure des Sciences de lTnformation et des Bibliotheques 
(ENSSIB) (M. O Hassoun) 
Les recherches au sein du groupe SAMIA portent sur la conception de modele 
de simulation de 1'activite langagiere grace a 1'avancee des recherches 
linguistiques en morphosyntaxe, ceci dans le but de 1'elargir au niveau syntactico-
semantique. 
Aujourd'hui, trois generations du modele SAMIA ont vu le jour: 
- le modele SAMIA lire generation 
II consistait a traiter de la generation et de 1'analyse du mot graphique32 tout en 
prenant en compte des transformations subies par les racines anomales (ayant /w/, 
/y/, ou / ?/ comme radicales). La base de donnees lexicale correspondant a ce 
modele n'avait pas encore ete realisee. Deux modeles de la morphologie arabe ont 
ete conpus Fun en synthese et 1'autre en analyse, ainsi qu'un dictionnaire 
informatise. 
32 Le programme porte sur la morphologie de l 'arabe. Le domaine de la morphologie est le mot. 
Par convention et aussi parce que ce traitement automatique porte actuellement sur de la 
langue ecrite, nous entendons ici par « mot », le mot graphique c 'est d dire tres classiquement 
ce qui est situe entre deux blancs (...), in Simulation de modeles linguistiques et EAO de 
1'arabe, J. DICHY ct M. HASSOUN, Travaux SAMIAl, CILF, 1989, p.45 
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- Le modele en synthese morphologique consiste en l 'occurrence a engendrer 
automatiquement d partir de structures initiales des mots graphiques et ce avec 
consultation de donnees enregistrees dans un dictionnaire33. 
- Le modele en analyse: on transcrit en eeriture arabe les consonnes et les 
segments d'allongement (/w/, /y/, et /:/). Les voyelles breves qui servent pour la 
vocalisation ne paraissent que tres rarement dans les revues, les joumaux et les livres, 
le plus important etant la marque de la gemination des consonnes (doublement des 
consonnes). II faut cependant preciser que le programme de recherche SAMIA a 
porte sur des formes non vocalisees. Dans cette perspective, on a repere dans le mot 
graphique la presence de proclitiques, prefixes, base, suffixes et enclitiques afin de 
mettre en evidence une base de representation graphique non vocalisee. Le schema 
suivant donne une representation, certes simplifiee du mot graphique, c'est une 
representation vectorielle du mot (J.P. Descles) : 
Representation 
classique en 
constituants 
immediats 
Exemple 
(sommaire): 
mot maximal 
| mot minimal | 
1 1 
##PCL # PRF +(BAS ou PBA) +SUF # ECL ## 
##Li #Ta + KTuB +uW #Hu ## 
"pour pronom "ecrire" plur. "lui" 
que" T pers. inacheve masc. pronom 
(subj.) complem. 
accusatif 
Representation 
faisant apparaitre 
la saillance du 
noyau lexical 
Fn 
F J \e 
Le schema du mot34 
33 Ibidem, p.66 
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Le noyau lexical du mot graphique (ou formant-noyau, Fn) est represente par 
les bases et pro-bases, les autres constituants etant des extensions (ou formants-
extensions, Fe), Le schema ci-dessus represente le mot, avec des frontieres fortes 
(+ ) et faibles (#) de morpheme. 
Le dictionnaire quant a lui represente la base de donnees de Vanalyseur et 
synthetiseur. 
Le modele SAMIA 2eme generation : DHNAR.1 
Le logiciel de synth6se et d'analyse des formes verbales de 1'arabe, fait appel a 
la base de donnees lexicale de Pequipe SAMIA. Cette base de donnees regroupe 
les travaux de Pequipe ainsi que des donnees linguistiques modelisees concernant 
la conjugaison de 1'arabe realise par S. Ammar et J. Dichy. On peut egalement 
citer les travaux de N. ABU ALCHAY35 sur la conception d'un modele adapte au 
traitement automatique des verbes arabes dans le cadre de 1'EAO au sein du 
programme SAMIA pour Papprentissage de la conjugaison. 
La premiere version de la base de donnees lexicale, DIINAR.136, a ete congue 
et realisee dans le prolongement du programme de recherche SAMIA. Limitee au 
traitement au niveau du mot, elle inclue les specificateurs morphosyntaxiques pour 
gerer des relations contextuelles entre la base du mot (nom, verbe, mot outil) et 
les morphemes grammaticaux entourant la base (prepositions, les conjonctions, 
Particle, les marques casuelles, etc). Cette base de donnees est le fruit d'une 
cooperation entre les deux partenaires lyonnais (CRTT, ENSSIB) et le partenaire 
34 Joseph DICHY, Pour une lexicomatique de l'arabe : 1'unite lexicale simple et 1'inventaire 
ftni des specificateurs du domaine du mot, in Lexicomatique et Dictionnairique, Actes des 
Journees de Lyon, collection "Actualitds scientifique" (AUPELF-UREF, reseau "Lexicologie, 
Terminologie et Traduction"), Qudbec : DPLU et Paris : Hachette, juin 1996, p.6 
35 N. ABU ALCHAY, Un systime expert pour l 'analyse et la synthese des verbes arabes dans 
un cadre d 'enseignement assiste par ordianteur, These de doctorat Universitd Claude Bernard 
Lyonl, 1988 
36 Dlctionnaire INformatise dc l'ARabe 
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tunisien, 1'Institut de Recherche en Sciences de l'Informatique et des 
T elecommunications (IRSIT)37. 
Le modele SAMIA 36me generation : DIINAR,2 (en cours) 
La base de donnees DIINAR. 1 est une base au niveau du mot graphique et 
1'extension de celle-ci a des niveaux superieures est en cours. La methodologie du 
modele linguistique SAMIA a ainsi permis la realisation de cette base. 
Une version de DIINAR etendue aux specificateurs du niveau de la phrase 
(DIINAR.2) doit etre realisee en collaboration avec 1'Universite de Nimegue 
(Institut de Langue et Culture du Moyen-Orient, TCMO, Pays-Bas)38. 
Les applications des travaux de recherches SAMIA : 
- 1'analyseur et le synthetiseur permettent des developpements en 
Enseignement Assiste par Ordinateur (EAO) et en Traduction Assistee par 
Ordinateur (TAO) de Varabe. 
Anterieurement aux travaux SAMIA, M. Hassoun a essaye dans sa these de 
doctorat39 d'adapter le modele d'analyse morphologique du frangais (AMEDE) 
du groupe SYDO a la langue arabe. Cette adaptation a demontre que le systeme 
congu pour les specificites de la langue frangaise pouvait etre applique a la langue 
arabe apres traitements car les traits morphologiques de 1'arabe sont differents de 
ceux du frangais. II a, en effet, fallu determiner des traits morphologiques propres 
a la langue arabe. Cest a ce niveau que M. Hassoun a determine en 1982 un 
modele linguistique pour 1'analyse morphologique. 
37 Ibidem, p. 1 
38 Joseph DICHY, op. cit. p. 1 
39 M. HASSOUN Systeme d 'analyse morphologique automatique de la langue arabe, TMse de 
doctorat en mathdmatique-informatique, 3e cycle ; 1982, 153p. 
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Ces travaux ont permis de determiner les outils necessaires au developpement 
d'un ensemble de traits morphologiques de la langue arabe : modele linguistique, 
dictionnaire, processus d'analyse et de synthese permettant le developpement en 
EAO et TAO. 
En plus des developpements en EAO et TAO, les travaux du programme 
SAMIA prevoit dans le cadre de DIINAR.2 la realisation d'un premier systeme 
d'indexation automatique. Celui-ci s'inspirera des travaux sur la langue 
fran^aise du groupe SYDO ainsi que de 1'analyseur morphologique de 1'arabe 
elabore par 1'equipe SAMIA Apres une etude complete de la morphologie 
arabe et le developpement d'un analyseur morphosyntaxique, il serait 
interessant de depasser le cadre du mot simple et de faire 1'inventaire des 
autres problemes du syntagme nominal arabe pour resoudre les ambiguites des 
descripteurs complexes dans le cadre d'une indexation automatique. 
B- L1nt#rSt du syntagme nominal complexe en indexation 
automatique 
II est tres rare de designer une notion ou un concept d'un domaine specialise 
par des termes simples. La majorite de ces termes sont en fait des termes 
complexes c'est-a-dire formes de plus d'une unite lexicale. 
Comment esperer traiter automatiquement des termes si leur construction, leur 
association, leur formation n'est pas identifiee ? 
Une etude statistique sur corpus pour Pextraction des descripteurs est certes 
une methode en indexation automatique mais les resultats ne sont pas toujours 
concluants, en temoigne le taux de bruit ou de silence lors de la recherche. Cela 
d'autant plus que les textes indexes sont en langage naturel de meme que les 
requetes de Pusager. Depuis Pintroduction d'outils linguistiques dans les logiciels 
d'indexation automatique, le pourcentage de bruit et de silence a enormement 
diminue. On ne va plus calculer le nombre d'occurence des termes present dans la 
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requete et dans les documents qui comportent ces termes mais on va proceder a 
Panalyse linguistique des termes (morphologique, syntaxique, semantique, etc...) 
present dans la requete et eviter ainsi les synonymies ou polysemies possible lors 
de la recherche. Cette analyse linguistique est completee par un calcul statistique 
des reponses qui va permettre un classement par ordre de pertinence. 
Le probleme qui se pose en documentation est que 1'on traite toujours d'un 
domaine de specialite. Comme nous Pavons precedemment evoque, la majorite 
des notions ou concepts sont decrits par des termes complexes ; mot compose, 
expression lexicalisee, etc. 
Benoit HABERT rappelle que reconnaitre les sequences appelees « noms 
composes » dans les textes generaux, les termes dans les textes specialises, 
constituent un objectif fondamentalpour tous Ies travaux documentaires. (...) En 
dehors de Vinformatique documentaire, un traitement adequat de ces sequences 
s 'avere tout aussi crucial pour l 'analyse automatique dans son ensemble *0 
L'inventaire de ces structures est donc important, en effet, une partie 
essentieUe de la neologie lexicale en particulier dans le domaine technique et 
scientifique s 'opere par le biais de sequences complexes41. Face a 
1'accroissement de la masse de textes a traiter, les professionnels de Pinformation 
se dotent de plus en plus d'outils permettant d'extraire les syntagmes nominaux 
qui peuvent servir de descripteurs pour le domaine en question. 
Qu'en est-il pour la langue arabe ? Pour rendre compte de la construction du 
SN arabe, il faudrait rappeler sa place dans Porganisation de la langue. 
La langue arabe possede un systeme derivationnel tres riche, les elements et les 
operations qui interviennent dans la formation des mots sont; 
40 Bcnoit HABERT, Christian JACQUEMIN, Noms composes, termes, denominations 
complexes: problimatiques linguistiques et traitements automatiques, TAL, volume 34, n°2, 
1993, p.6 
41 Ibidem, p.6 
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- les racines : le systeme phonologique de Parabe etablit une disjonction entre 
les deux ensembles formes chacun par les consonnes et les voyelles. II en decoule 
que les racines du systeme de nomination sont consonantiques. La racine arabe 
ne peut etre constituee que de deux ou trois consonnes. Une racine refere en 
principe a une meme notion. Lorsqu'on ajoute a une racine des voyelles, elle 
forme un modele que l'on appelle scheme et qui peut etre nominal ou verbal. 
- les schemes designent donc des combinaisons de consonnes et de voyelles 
auxquelles peut s'ajouter la generation d'une consonne radicale ou par extension 
quatre. Celle-ci appliquee a la racine permet d'obtenir differentes derivations. Ces 
schemes correspondent a des modeles a partir desquels on peut former des mots 
avec des racines. Les grammairiens arabes pour representer Pensemble des 
schemes ont choisi la racine /. 
II y a deux types de derivation au niveau du mot: 
- une derivation interne qui part du formant noyau (RAC+SCH) compose de 
racine et scheme, 
- une derivation externe pour les termes qui sont des unites lexicales, ces unites 
lexicales sont composees d'un formant noyau et d'un formant extension lexicalise, 
on a ainsi le schema suivant: UL= <Fn+Fel > 
par exemple : pour la racine /s-y-r/ sur le scheme /faccal/ 
le noyau ou Fn= <sayyar > et UL= <sayyart+a&> soit sayyara& 
II faut noter que tous les verbes et une partie des noms relevent de ce systeme 
(RAC, SCH), une partie des noms n'en releve pas, ce sont en fait les emprunts qui 
fonctionnent comme un calque linguistique comme elektroni pour electronique. 
Selon M. LE Guern le descripteur n'est pas un mot de la langue en tant 
qu 'element du lexique mais ce mot actualise. Cette actualisation se fait par la 
comtruction d'un syntagme. Le descripteur n 'est donc pas mot de la langue mais 
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syntagme du discours ou plus exactement syntagme type par rapport aux 
occurences des enonces42. En arabe, comme dans toute langue, les mots sont en 
rapport syntagmatique et parce que le syntagme nominal se fait dans le discours, il 
ne peut se concevoir sans syntaxe. M. Le Guern signale k ce sujet que la 
conception linguistique du descripteur entraine une consequence necessaire : le 
traitement linguistique inherent a un systeme documentaire ne peut se concevoir 
sans une syntaxe, syntaxe dont la face signifiante rende compte de 1'agencement 
des morphemes et dont la face signifiee soit l 'organisation 43. 
Andre Roman, definit la syntaxe d'une langue comme etant / 'organisation 
des unites de nomination de cette langue en systeme de relations qui structurent 
en fait une certaine unite de communication: la phrase44 L'arabe se sert des 
deux systemes : le systeme de communication et le systeme de nomination pour 
former les syntagmes nominaux ainsi que pour distribuer des etiquettes a des 
classes d'objets. 
En fait 1'operation de nomination est la mise en relation de deux entites, l'une 
linguistique, 1'autre extra-linguistique : 1'homme a eu recours a une combinatoire 
linguistique. Cette combinatoire devait produire ses langues comme autant de 
« systeme de systemes», chaque systeme est compose chacun de quatre systemes 
interdependants : un systeme de phoneme, un systeme de syllabe, un systeme de 
nomination, un systeme de communication 45. 
La recherche des descripteurs d'un texte ou d'un ensemble de textes constitue 
la premiere etape de Pindexation automatique. La fonction des descripteurs ne 
42 M. LE GUERN, Un analyseur morphosyntaxique pour l 'indexation automatique, in revue Le 
Fran?ais moderne, n° 1 juin 1991, p. 26 
43 M. Le Guern, Les descripteurs d'un systime d'information documentaire : essai de definition, 
in acte du Colloque Traitement automatique des langues naturelles de systemes documentaires, 
Condenser, suppl ; Universite de Clermont Ferrand, 1984, p.I63 
44 A. Roman, les relations syntaxiques, in cercle linguistique d'Aix en Provence, travaux Aix 
en Provence, 1985, p.95 
45 Ibidcm, p.95 
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fait pas probleme, ce sont des elements du corpus appeles a etre integres au 
thesaurus de telle maniere qu'ils permettent de retrouver les documents 
pertinents, (...). (...) La finalite du descripteur exclut qu 'onpuisse 1'envisager en 
faisant abstraction de la valeur referentielle de ses occurences dans le corpus46. 
Ainsi le descripteur est toujours en relation avec un objet extra-linguistique ce qui 
le differencie du simple mot de la langue. 
Cette definition du descripteur vaut aussi bien pour le descripteur simple que 
pour le descripteur complexe. Les descripteurs constitues de plusieurs unites 
lexicales ont tres souvent une semantique propre refletant celie du texte d'origine. 
Analyser le fonctionnement semantique du descripteur implique qu 'on tienne 
compte de la relalion qui le lie a I 'objet extra-linguistique designe par les 
occurences du terme descripteur dans le corpus47. Ainsi pour definir un 
descripteur complexe, nous pouvons nous appuyer sur le modele de 1'operateur 
etoile ou la base serait "Poperande" et les expansions seraient des "operateurs 
etoiles". Prenons comme exemple le predicat complexe "reseau numerique" 
"resectu" est un predicat ou operande (et) "numerique" etant un predicat 
operateur ou operateur etoile, permettant la construction du predicat 
complexe48. M. Le Guern definit un predicat complexe comme suit: on peut 
considerer un predicat complexe comme le resultat de Vapplication d'un 
predicat operateur sur le predicat operande. Si le predicat operateur et le 
predicat operande sont tous deux des predicats libres, le resultat est un predicat 
lie ou en revanche il suffit qu 'un des deux predicats, l 'operateur ou I 'operande, 
soit lie, pour que le resultat soit necessairement un predicat lie49. 
46 M. Le Guern,op. cit , p. 163-164 
47 Ibidcm, p. 166 
48 W. MUSTAFA ELHADI, La tertninilogie arabe des telecommunications: Faits de variation, 
These de doctorat en Sciences du Langage, Universite Lumidre, 1989, tomc 1 p.279 
49 M. LE GUERN, Sur les relations entre terminologie et lexique, in actes du colloque : Les 
terminologies sp&ialisees. Approches quantitative et logico-sdmantique, M6ta, vol. 34. n°3, 
1989, p. 
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L'information contenue dans un descripteur complexe est rarement rendue par 
les descripteurs qui le constituent. En effet, tres souvent les descripteurs 
complexes perdent de leur signification si leurs constituants sont pris separement. 
G. ANTONIADIS50, donne comme exemple chemin de fer en France si on 
prend « chemin » et« fer » cela n'aura pas la meme signification que « chemin de 
fer ». D'ou 1'importance de tenir compte des descripteurs complexes dans les 
systemes d'indexation automatique. Mais le probleme qui se pose est le suivant: 
comment tenir compte de ces descripteurs dans les systemes d'indexation 
automatique ? Combien de termes doit former le descripteur complexe ? On ne 
peut pas compter les occurrences de descripteurs contenant 2 a n mots 
consecutifs. Cela est couteux et inutile, il y a un nombre limite d'ensemble de 
mots consecutifs pouvant etre consideres comme descripteur complexe. On 
constate qu 'un descripteur ne peut pas etre constitue de n 'importe quelle suite 
de categories grammaticales, il est rare voire impossible qu'un descripteur 
complexe contiennent des verbes, des adverbes, des signes de ponctuations 51. 
Ceci est certes vrai pour le frangais mais qu'en est-il pour Farabe ? Nous avons 
precedemment cite le travail de W. ABBAS sur la definition des unites 
linguistiques qui intervenaient dans Findexation automatique arabe. Apres 
delimitation des categories (categories des nominaux et leurs fonctions dans la 
construction des SN, les predeterminants et leurs fonctions, etc.) elle a procede a 
une etude des relations morphosyntaxiques entre elles ainsi que Fattribution de 
traits grammaticaux correspondant a chacune d'entre elles. Elle a examine les 
differentes structures linguistiques des constituants de la phrase arabe et les 
elements constituants de la categorie du SN a savoir la tete, les modificateurs, les 
complements, les predeterminants, etc. L'objectif de son travail etait 1'essai d'une 
grammaire de reconnaissance pour Fextraction du SN. Notre etude vient en 
complement de ce travail, nous nous interessons non pas a Fapprofondissement de 
50 G. ANTONIADIS, Recherche des descripteurs complexespour 1 'indexation automatique des 
documents, Mdmoire de DEA juin 1980, p.3 
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ces unites linguistiques mais a 1'etude de 1'une d'entre elle 1'annexion, structure a 
la fois syntaxique et semantique et sur laquelle nombre de descripteurs complexes 
sont batis. Ce sont ces descripteurs complexes qui posent des difficultes de 
reconnaissance pour les systemes et donc posent egalement des difficultes 
d*extraction. 
Nous allons voir dans la partie qui suit ce qu'il en est pour les descripteurs 
complexes en latigue arabe. 
51 Ibidem, p,4 
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DEUXIEME PARTIE 
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Nous allons voir dans cette partie ce que represente 1'annexion dans la 
tradition grammaticale arabe. Nous verrons ensuite les differentes categories 
syntaxiques et semantiques de cette structure annective. Ces deux points nous 
permettront d'elaborer en troisieme lieu des modeles de structures de 1'annexion 
pour Pessai d'une grammaire du syntagme annexionnel a travers un traitement 
morphosyntaxique et syntactico-semantique. 
I-La d§finition de 1'annexion dans la tradition linguistique arabe 
Comme nous 1'avons vu precedemment, la langue arabe a recours a deux 
systemes pour la constitution des SN, le systeme de nomination et le systeme de 
communication. Nous avons egalement remarque que les structures les plus 
frequentes en documentation specialisee sont des structures complexes. 
Ces termes complexes sont representes en arabe par ce que l'on appelle 
Pannexion. Qu'est-ce-que cela designe exactement ? 
L'annexion met "en relation deux termes nominaux essentiels a sa formation. 
Le premier terme, la tete de syntagme est le muddf ou Vannexant. Le deuxieme 
terme, le complement est le mudaf ilayhi, Vannexb"1, L'annexion a un role 
essentiellement syntactico-semantique. 
Les regles grammaticales qui regissent Pannexion sont les suivantes : 
1- le premier terme (Pannexant) ne prend jamais Particle et se met au cas voulu 
par sa fonction dans la phrase. II ne porte jamais la nounation (le tanwin). 
2- le second terme (Pannexe) porte Particle ou non selon le sens et il se met au 
cas indirect: exemple : le drapeau du pays 
1 Abdelkader FASSI-FEHRI, La linguistique arabe, formes et interpretationm Rabat, 1982, 
p. 189-190 
Gerard LECOMTE, Ameur GHEIDIRA, Methode d 'arabe litteral, premier et deuxieme livre, 
deuxieme edition, Paris : Editions Klincksieck, 1970, p. 54 
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le drapeau d'un pays 
ou undrapeaude pays 
Comme nous venons de voir 1'annexion comporte deux termes au minimum, 
elle peut egalement en comporter trois, rarement plus : 
exemple: 
la porte de la chambre a coucher f^Ji ^b4 
Dans le cas d'une annexion a trois termes, seul le dernier terme peut avoir 
pour la determination 1'article (si c'est un nom) ou etre un pronom affixe. Tous 
les termes sauf le premier se mettent au cas indirect. Rien ne peut separer les 
termes d'une annexion sauf le demonstratif, ce qui signifie que 1'epithete de 
exemple. 
la porte de cette chambre HyJt aJJi ^L5 
L'annexion peut etre de deux types, l'une dite "pure" ou "logique" (ou encore 
de dependance) de type groupe nom+complement de nom en 
frangais, et 1'autre est 1'annexion "formative" ou "qualificative" ajaiiil liuil, 
comme 1'indique Ibn Ya°i§ : 
6 (...) iJiiij 4jj*ka aXjJ* ^ 1*^l Jl^yi iiU>! j 
L 'annexion d'un nom a un nom est de deux types Vannexion logiqueet 
1'annexion qualificative (...). 
3 Ibidem 
4 Ibidem, p. 138 
5 M. NEYRENEUF, op. cit. p. 138 
6 al-mufasal li-ibn YcfiS bin Ycfii al-nahwi, 3e partie Librairie al-mutanabi Le Caire, p, 
118, 
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W. Wright precise egaiement que : 
The Arab grammarians speak oftwo kinds of an annexation. The one is 
called ijjj-i HL^yi "the proper" or "real" annexation, <#'U>y/ the pure 
annexation or <#uy///?e logical annexation; the other ^ *#M>y/ 
the improper annexation, a^/^ i*Li>yithe impure annexation, or au>yi 
ZykMJl the (merely) verbal or grammatical annexation.7 
Les grammairiens arabes distinguent deux types d'annexion. L'une 
appelee i^JJJ-i iJL^yi "la vraie " annexion ou l 'annexionproprement dite 
UL^yi "1'annexionpure " ou i>j^il au>y\, / 'annexion logique. L 'autre 
i^AJJ~i JJJ> ui^yi, / 'annexion impropre ija^t JJ> iiLi>yi, Vannexion impure, 
iMAIl HL*yi Vannexion verbale ou Vannexion grammaticale. 
a) L'annexion dite "pure" ( IjmIiiiL^yi) 
Le premier terme de cette annexion est toujours un nom defini par le second 
terme. Sachant qu'un nom ne peut etre defini ( Uuydt) ou determine ) 
que par un article ou une annexion comme le souligne Ibn YalS : 
( • • • )  J  'JFC j!  JLI dJjZT LojjxJ jUI L» ijjZxlli 
L 'annexion qualificative est defmie quand tu dis "la maison de cAmr" et elle 
est determinee quand tu dis le serviteur d'un homme (...). 
Wright donne egalement la definition d'un terme defini et d'un terme determine : 
7 W. WRIGHT, A grammar of the Arabic language, Cambridge University Press 1859 3r<* 
Edition, Librairie du Liban, 1981, 3rd part, p. 198 
8 Sarh al-mufasal li-ibn Ya^U bin Y(ft$ al-nahwi, 3e partie Librairie al-mutanabi Le Caire, p. 
118 
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The consists in qualifyittg an indefinite noun by an adjective or 
an expression equivalent to an adjective, as a proposition with a genitive 
or the genitive of an undefined noun, Uyytdi is the defining of the noun by 
thegenitive of a definednoun(..) 9 
Le consiste a determiner un nom indefini par un adjectif ou une 
expression equivalente a un adjectif comme dans le cas d'une preposition 
suivi d'une annexion ou Vannexion d'un nom indefini. <_4yd/ consiste a 
definir un nompar une annexion d'un nom defmi (...). 
Le premier terme n'aura donc ni article ni la nounation (tanwin) ni le "0" final 
pour les pluriels externes masculins et les duels. II se met au cas voulu par sa 
fonction dans la phrase . 
Exemples 10: 
II a ouvert la porte de la maison JdJi 
Les enseignants de l 'ecole sont ici L* jMl jju 
Le second terme peut etre un nom avec ou sans article suivant le sens au cas 
indirect: 
Exemples11: 
Le chdteau du roi dMi ^  
Un chateau de roi ou le chdteau d'un roi dM* j*#» 
9 Ibidem p,198 
10 exemples pris dans Michel NEYRENEUF» Ghalib AL HAKKAK, Grammaire active de 
1'arabe, Librairie g&ierale frangiise, collection Les langues modernes, 1996, p. 137 
11 Ibidem, p.138 
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Dans ce demier exemple (un chateau de roi) le premier terme est defini 
grammaticalement par le second terme et ne prend donc pas de tanwin. On tolere 
dans le cas d'une annexion pure que le premier terme prenne 1'article" Ji" si celui-
ci est egalement joint au second terme comme dans 1'exemple suivant: 
celui dont la chevelure est crepue yt-iJi 
Le premier terme peut egalement etre pris comme complement du second 
terme. Dans ce cas uniquement il faut que cette prefixation a 1'adjectif soit sous la 
forme d'un duel ou d'un pluriel: 
Zayd est celui qui frappe la tete au coupable L4-/ LjaJ! J 
b) L'annexion formative ou qualificative (LMii A5U>*iil) 
A la difference de 1'annexion logique le premier terme d'une annexion 
qualificative est un adjectif, il prend 1'article s'il est epithete d'un nom defini. Le 
second terme est toujours defini au cas indirect: 
un homme de grande taille ("un homme grand de taille") J»J4 
le philosophe aux idees etranges jl&yi ^yili 
La determination du premier terme se fait au moyen du second, si 1'antecedent 
comme 1'adjectif se trouve etre analogue a " J-ti.", il ne sort point de son 
indetermination : 
^l^-l (JJ' i—-L«jl ^UMI .SaP Lu*-Ij j 
Combien comptent sur nous, dont Vespoir est immense, le coeur epouvante, les 
ressources faibles!16 
12 La Alfiyya dlbnu-Matik, traduit par G. GOGUYER, Librairie du LibanPublishers, p. 94 
13 Ibidem, p.94 
14 M. NEYRENEUF, op. cit. p. 142 
15 Ibidem, p. 142 
16 La Alfiyya dlbnu-Malik, op. cit. p. 94 
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Cette annexion qualificative est propre aux adjectifs qu'ils soient epithetes ou 
attributs. Elle rappelle 1'annexion "pure" mais 1'adjectif, en tant que premier terme 
de 1'annexion qualificative, prendra 1'article s'il est epithete d'un nom defini. 
Cest la seule exception possible a la regle qui precise qu'un nom ne peut etre 
defini que d'une seule fagon (par 1'article ou 1'annexion). II sera toujours defini 
par 1'annexion meme si le nom auquel il se rapporte est un indefini. Quant au 
second terme, il sera toujours defini au cas indirect. Les autres regles de 
Vannexion de dependance s'appliquent: 
Exemples 17: 
Un homme de grande taille i>uJi J>^ J»j 
mot a mot "un homme grand de taille " 
Le philosophe aux idees etranges ji&yi ^^Ui 
II-Les differentes structures annectives dans latradition 
grammaticale arabe: 
A-Fannexion nominale 
1- Les diflerentes categories semantiques 
A cette fonction grammaticale qu'est 1'annexion correspondent differents rdles 
semantiques representant la relation syntactico-semantique entre 1'annexant et 
1'annexe. Ils sont au nombre de six ; 
- possession/appartenance 
- forme/matiere 
- contenance 
- annexion de "reformulation specificative" 
- specificatif 
17 M. NEYRENEUF, op. cit. p. 142-145 
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- elatif 
- L'appartenance ou la possession (prepositon J) 
Cette categorie designe deux choses ; la premiere est celle de 1'appartenance et 
la deuxieme est 1'objet possede par une personne, c'est notamment le cas de : 
l 'argent de Zayd u,j Ju'H 
/ 'esclave de Zayd 4j 
W. Wright designe cette categorie de la fa$on suivante : 
By the genitive is indicated the thing possessedbya possessor and the 
possessor of a thing possessed as: oLk~Ji &the treasure of the sultan: 
j jJi oU*L, the lordofthe landandsea (. .)20 
Par le genitif on indique la chose possedee par un possesseur et le 
possesseur d'une chose possedee telle que : otk*Ji latresoriedu 
sultan ou j JLLL, le maitre des terres et des mers. 
On peut egalement prendre 1'exemple suivant: 
la fortune et la terre de Zayd <*>ji j4>j Jl*2' 
Cest ce que Ibn YalS et les grammairiens arabes appellent "fW jAU aSLyyi, 
c'est-a -dire 1'annexion ayant pour sens "pour, appartient a" : 
l)U i^\ <v>jl j Jjj JU jJJji liiilj j j viilil Ubbjw OlS'c-JlS' lil 
22«<k. (^! 4) Jo} J 
nSarh al-mufasal li-ibn YcfiS bin YaciH al-nahwi, 2e partie Librairie al-mutanabi Le Caire, p. 
118 
,9Ibidcm 
20 W. WRIGHT.op. cit., p. 199 
21 Sarh al-mufasal li-ibn YaciS bin Y(fiS al-nahwf, 2e partie Librairie al-mutanabi Le Caire, p. 
119 
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Dans le cas d'une annexion dont le sens serait celui de la particu/e "J" cela 
designe la possession ou une particularite comme lorsque l'on dit "la fortune et 
la terre de Zayd" c 'est-a-dire "une fortune a lui et une terre a lui" cela signifie 
qu 'il les possede. 
W. Wright precise egalement que les grammairiens arabes declaraient que la 
vraie annexion etait celle qui avait pour sens celui de la preposition " J " c'est-a-
dire "appartient a, pour, etc." . 
The Arab grammarians say that in the real annexation is implied the 
force ofa preposition with is either J(...) Zeid's slave ^or the slave 
who belongs to Zeid 4-J ^JJl ,>>U/ cff23 ; 
Mais dans 1'exemple d'Ibn Yaci§, on a une seule et meme structure pour 
d&igner semantiquement deux notions differentes de la possession ; 
j aU+A* J <ZjIJ 4^9jl j 4O JL'24 
La fortune de Zayd, sa terre, son fils, son esclave et son maitre. 
La nuance entre la possession et 1'appartenance est ici implicite j " 
en effet" c'est-a-dire son maitre n'est nullement la possession de Zayd mais 
Zayd travaille pour lui, il fait partie de son monde, ils appartiennent tous deux au 
meme monde. Cette structure demontre le caractere dual de la possession : le 
premier celui de posseder un objet ou une chose ou un esclave comme dans 
1'exemple cite, et le second sens "appartenir a quelque chose, a un groupe etc"25. 
II s'agit donc de faire la difference entre ce qui nfappartient reellement comme 
"mon stylo" par exemple et ce qui ne m'appartient pas reellement mais fait partie 
de mon univers comme "mon ecole, mon agence, mon train ou mon bus". 
"Sarh al-mufasal li-ibn Ycftt bin YcfiS al-nahwi, T partie Librairie al-mutanabi Le Caire, p. 
119 
23 W. WRIGHT, Op. cit„ p.200 
24 Sarh al-mufasal li-ibn YoftS bin YcfiS al-nahwt, 2e partie Librairie al-mutanabf Le Caire, p. 
119 
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- La forme et la matiere (preposition j*) 
L'annexion a le sens de " lorsque le terme annexe complete la nature du terme 
annexant comme dans les exemples suivants : 
c 'est un vetement soyeux (en soie) j^ vy U*26 
une bague en fer JjJ*- fbJ7 
Ainsi ces deux exemples d'annexion designent la matiere ou la forme, nous 
pourrons ainsi dire: 
yt- i—Jji  1-i-* t£l y*-  i_Jy l-LA 
JjJL>* 
The annexation is resolved by "^y" when the <Ji is the genetive or 
material ofthe as a silkdress (.,)28 
L'annexion est resolue par quand 1'annexe designe une forme ou une 
matiere de 1'annexant comme dans ?- un vetement soyeux (...). 
Ibn cAqil donne la meme regle : 
/rL^-" j ''j^ v'y /-i*'' L~ix- 4Jl (JLjall 0&" t"Jl ' ''jjJm (•  •  • )  
2^.(...) JJJJ— *XL^- j J^- ^ ja i~JJJ lUA jjJjiJl " j' 'JJJ*-
Pour signifier dans le cas ou l 'annexe ( <-J< estune 
categorie ou forme pour l'annexant (lJLMI} comme dans "j* ^jfU*"un 
25 J. DICHY, communication verbale 
26 Sarh ibn caqil, 3e partie, Dar al-fikr p. 43 
27 Ibidenl, p.43 
28 W. WRIGHT, Op. cit., p.200 
29 Sarh ibn caqil, 3e partie, Dar al-fikr p. 44 
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vetement en soie et /L*'' une bague en fer et la structure sous 
jacente serait " ^ ^  <~jjJ U" un vetement en soie et <>* >r^ «»e 
bagueen fer. 
-I/annexion exprimant la contenancc (preposition J) 
Nous avons vu precedemment differentes categories semantiques de 
1'annexion, nous allons voir a present une autre categorie representant la 
contenance. 
Dans ce type de structure 1'annexant ou le prenrier terme designe le contenant 
et 1'annexe ou le deuxieme terme designe le contenu comme dans 1'exemple 
suivant: 
une tasse de cafe Zj#* 
un verre d'eau 
Nous remarquerons que le frangais a egalement la meme structure pour 
exprimer une idee de contenance qui ne concerne que les liquides ou assimiles. 
- L'annexion de "reformulation specificative" 
Cest une annexion qui specifie la nature du terme annexant comme 
dans JJl j&i le fleuve Nil, oLz*j ^  le mois de ramadan ou encore ^10« la 
ville de Bagdad31. Cest une double specification car on sait que le Nil est un 
fleuve et le Ramadan est un mois du calendrier lunaire musulman, la fonction de 
ce type d'annexion est d'insister sur la nature semantique du terme. 
30 A. FASSI-FEHRI, Linguistique arabe, farme et interpritation, Rabat, p. 132 
31 R. BLACHERE, M. GAUDEFROY-DEMOMBYNES, Grammaire de 1'arabe classique, 
Maisonneuve et Larose, 3e Edition, 1978, p.324 
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- le specificatif 
Le specificatif ou a une structure syntaxique differente de Vannexion mais 
a en commun avec celle-ci un complement second. Dans ce cas, le groupe nominal 
est compose du nom et de 1'epithete suivi d'un nom au cas direct indefini qui 
specifie la nature de la qualification comme par exemple : 
// 
m homme laid de visage j  u U*-pou r  r ep rend re  l a  s t r uc t u r e  de  
Vannexion qualificative *»pi ^ J»j.32 
Le specificatif comprend egalement le sens de " , il est explicatif. Lorsqu'il 
est indetermine, il est regi a Vaccusatif comme specificatif c'est-a-dire pour 
clarifier ou preciser le terme qui precede, comme dans les exemples suivants : 
un empan de terre jyi33 
une mesure de froment % jUi34 
-t ^ j. deux livres de miel et de dattes /y" j olj^  
Peuvent etre mis au genitif les mots que Von emploie comme antecedents 
d'annexion comme dans Vexemple suivant: 
iJ* une mesure de hle c 'est un alimenf6. 
L'accusatif est necessaire apres Vantecedent d'annexion si celui-ci est comme 
£ 
W" JejtS ej-* (.) pleine la terre d'or*7. On peut faire regir le nom logiquement 
sujet verbal, a Vaccusatif par J-*il qui agirait comme un superlatif, comme par 
/, 
exemple N>. Js.\ cJl tu es tres eleve en position38. 
32 Michel NEYRENEUF, op. cit., 1996, p.142 
33 La Alfiyyah dlbnu Malik, op. cit., p.86 
34 Ibidem, p.86 
35 Ibidem, p.86 
36 Ibidem, p. 85 
37 Ibidem, p.85 
38 Ibidem, p. 86-87 
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Le sp6cificatif peut etre egalement employe pour exprimer 1'admiration 
comme par exemple :%l J U f/"l Abu Bakr, quelnoble pere !39 
-L'elatif 
L'elatif est construit sur le meme scheme que celui des couleurs J*il (mais 
avec un feminin en et un pluriel en uUi) a partir d'adjectifs de racines triliteres. 
II exprime le comparatif ou le superlatif; jS1 <^f , 
L'elatif sert a exprimer 1'admiration il est implicitement ou non suivi de " , 
II reste au masculin singulier lorsqu'il est annexe a un complement indetermine 
ou lorsqu'il est isole. Prefixe de 1'article, il s'accorde avec le terme annex6 a un 
complement determine lorsqu'on sous-entend le sens de ", dans les autres cas, 
il s'accorde avec son antecedent. 
L'elatif regit le substantif au nominatif uniquement quant il supplee un verbe 
comme par exemple: 
j* JmaII < Jjl j~*j ja ^ ldl J <sjj 
Vous ne verrez pas dans le monde un compagnon chez qui la preiminence 
sied mieux que chezVami 
Ibn Ya1§ donne egalement un exemple de cette utilisation : 
J Jijl*- JiA ^ j^Ll Jl Js-ljjl j JSOl Jl jtxJl AiLj>l eJxj U Jl JxAll 
j~f*jl 
L 'annexion de J*Ha ce qui suit est 1 'annexion de certain a tout, de l 'unique a 
l 'ensemble comme l 'exemple "ton dne est le plus gai des anes, et ton esclave est 
le meilleur des esclaves 
39 Ibidem, p. 86 
40 lbidem,p. 118-121 
A1Sarh al-mufasal li-ibn Yaeii bin Ytfii al-nahwt, 3e partie Librairie al-mutanab? Le Caire, p.5 
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Ceci pour signifier que : 
(jLiJl £-jit j  j!j^- y/iff  (JlxJl£-lj*l jJjL^- j  jty- )/l jJ-Lf-
Ton ane est le plus gai des anes, et ton esclave est le meilleur des esclaves 
Pour Ibn Ya°i§, lorsque l'on dit: 
dJjy (Jbv-jJl Jjitl <tLe>l j p-fis U*-lj 4jl (jLxyJl Jjai! jJb jl Jlx-jj! Jjail JjJ 
<J"^ j^-J1 Jj>-fjjf 
Zayd est Le fvse^'Wtu*.r «Aes on i'l est le- cies^o^m^s 
cofra-dire qu 'il est l 'un d'eux et sa nature est d'etre le meilleur des hommes 
car tu as indique que le masculin singulier designe le genre. 
W. Wright precise un autre point sur cet usage : 
Nouns of the forms 0L*H J-*i etc used as superlatives are construed as 
substantives in the singular masculine with the genitive of the word 
denoting the objects among which the one spoken of is preeminent. The 
generative is at times indefinite and explicative at times defmite and 
partitive. 
for example ofthe indefmite genitive : 
he is the most excellent man J^-jJjiii j* 
example ofthe definite genitive : 
she is the best of the women * Ldl JLjiii ^ 44 
Les noms de la forme J-*iiJ-mi utilises aussi pour le superlatif sont 
construits comme des substantifs au masculin singulier a\>ec le genitif du 
mot denotant Ies objets parmi lesquels celui dont on parle estpreeminent. 
42 Ibidem.p.5 
n$arh al-mufasal U-ibn Ya^iS bin Ycfii al-nahwi, 3e paitic Librairie al-mutanabi Le Caire, p.5 
44 W. WRIGHT.op. cit., p.226-227 
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Le genitif est parfois indefini et explicatif d'une part et defini et partitif 
d'autre part. 
exemple d'un genitif indefmi: 
C' est un homme remarquable J*j j» 
exemple d'un genitif defmi: 
elleestla plus remarquable des femmes *LJiJL^Jl^ 
Si le genitif est defini, 1'adjectif peut s'accorder en genre et en nombre avec 
1'objet ou les objets dont on parle comme par exemple : 
elle est la plus remarquable des femmes # LJi ^ 
ce sont les femmes tes plus remarquables # L~Ji ojLLai 
ou encore < L-Ji J^ki j* 
On doit egalement mentionner 1'annexion indefinie apres <Jji premier et 
dernier, ils peuvent tous les deux etre utilises pour la structure de 1'elatif comme 
par exemple: 
(_f JU j C—a tjjl Dl 
The first house (temple) which was foundedfor mankind, was that in Bekka 
(Mekka)45 
La premiere maison qui a ete fondee pour I 'humanite c 'est celle de la 
Mecque 
On peut trouver pour certaines constructions temporelles comme celle de Jji 
fy. une structure plus frequente Jjli fjJl pour dire le premier jour. 
45 Ibidem, p.226-227 
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B-L' annexion a un modificateur 
Nous allons voir d'une part l'annexion a un modificateur a proprement parler 
et d'autre part 1'annexion numerale, qui est une partie des annexions a un 
modificateur. 
l.L'annexion numerale 
Cest Fannexion d'une categorie particulierement bien codee et ne representant 
pas de differences de regle par rapport aux autres annexions. II existe neanmoins 
plusieurs variations d'usage allant de la langue tres classique inutilise aujourd'hui 
a 1'arabe moderne 
Comment doit-on considerer 1'annexion a un numeral ? Est-ce une tete de 
syntagme comme le nom ou des termes nominalises ? Ou est-ce un specifieur de la 
construction nominale et en 1'occurence un quantificateur ? Le fait de le traiter ici 
dans la partie des modificateurs nous ammene a le considerer comme un 
quantificateur. 
La position du numeral a 1'interieur d'un SN simple ; nous allons voir les 
trois ordres possibles entre 1'article et le numeral en arabe classique : 
- 1'ordre NUM+ART+N 
Cet ordre se trouve etre dans toute construction numerale simple, c'est-a-
dire, ou le numeral n'est pas compose : 
exemple: 
les cinq vetements v1 5—>46 
- 1'ordre NUM+N 
Ici le nombre est annexe et ne porte pas 1'article car il est defini parle 
terme annexe (regle classique de 1'annexion): 
exemple: 
46 Sarh al-mufasal li-ibn Y<fU bin Ya^iS al-nahwi, 2e partie Librairie al-mutanabi Le Caire, 
p.121 
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les trois dirhams ^ j» =£>V47 
- l'ordre ART+NUM+N 
Cest Vordre des nomb r e s  c omposes comme 0vingt qui ne peuvent pas 
prendre le o de la nounation ou tanwin. Cette desinence disparait normalement 
avec Vannexion, on a ainsi: 
les treize hommes j ^  ifytli 48 
les vingt dirhams o 49 
Nous remarquons ici que et ^ij a ne portent pas Varticle et fonctionnent 
comme tamyiz50. On dira plutot en arabe moderne, i-l ^i (ceci ne 
fonctionne pas pour les nombres). 
Nous avons en fait trois types d'ordre : NUM+ART+N, NUM+N, 
ART+NUM+N 
En arabe classique, le nombre peut etre construit sur le modele annectif, Varticle 
defini quand il apparait est porte par le complement du nom : 
exemple: 
les trois hommes d'affaires jU^yi Ju-y 
De la meme maniere, lorsque le numeral est construit avec un nom de mesure 
(auquel il est annexe) et non avec le cardinal: 
exemple: 
les trois metres en longueur jt^yi if%12 
41 A. FASSI-FEHRI, op. cit. p.209 
48 Ibidem 
49 Ibidem, p.208 
50II y a une grande discussion a ce sujet entre les Basriens et les Koufiens, se reporter a la these 
de Fassi-Fehri, Linguistique arabe, forme et interpritation, Rabat, p. 208 
51 A. FASSI-FEHRI, op. cit. p. 209 
52 A FASSI-FEHRI, op. cit. p.210 
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En arabe moderne on dira plutdt: //%i> jb-i ti^til53 
On ne pourra pas avoir : *h>tii jb.^1 
Pour considerer le numeral comme tete de syntagme, il faut qu'il ait la 
meme valeur qu'un nom. Pour Fassi-Fehri, le numeral est k la fois 
partiellement nominal et adjectival, ce qui signifie qu'il est pleinement 
nominal. II a donc les proprietes d'un nom, il regoit le meme cas que le 
terme auquel il est annexe en fonction du rdle que celui-ci remplit dans la 
phrase. Comme tete nominale ordinaire, le numeral est au nominatif et le 
denombre au genitif ou bien ils sont tous les deux au nominatif. Le numeral 
a la possibilite d'avoir le duel, le pluriel, la non-variabilite en fonction du 
nom denombre. II peut avoir un determine qui s'accorde avec lui et non 
avec le denombre. 
2, Lexique des modificateurs et quantificateurs 
Les modificateurs designent certains mots outils qui sont des noms combines 
avec d'autres noms ou pronoms suffixes. 
Les modificateurs ont ici le role de predeterminants comme dans yUiJf tous 
les gens, ou J-f est modificateur de c'est-a-dire predeterminant. Car si JS~ 
est le premier terme d'une annexion, alors dans Jf .^UHest complement de 
J-f ce qui est contraire au resultat d'une analyse semantique, d'ou son statut de 
modificateur. 
Le quantificateur exprime la totalite, la dualite ou la partie. II est egalement 
exprime par 1'annexion du numeral. Ces quantificateurs sont souvent annexes a 
des noms ou pronoms et ont une portee semantique precise. Cest dans ce sens 
que nous avons pense a 1'utilite d'un lexique qui pourrait servir d'index pour un 
analyseur dans le cadre d'un module d'indexation automatique. 
53 Ibidem 
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REGLES EXEMPLES 
QUANTIFICATEURS 
Ce mot designe la totalite, il est 
couramment utilise et peut se construire 
de nombreuses fagons. 
- lorsqu'il est en rapport d'annexion 
avec un nom indefini au singulier il a 
pour signification chaque, chacune, 
chacun, tous les. 
II a accueilli chaque invite 
# » /r* 
chaque mois (tous les mois) 
Lorsqu'il complete un nom indefini 
quantifieur au pluriel; tous les, chaque 56 ^ ijJS-
chacun 
57^lj iP" 
chacune 
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tous les six mois, chaque 
semestre 
- complete par un nom indefini ou un 
pronom suffixe : tout (e), tous, toutes il accueillit tous les invites 
En apposition apres un nom indefini: 
tout, tous, toutes, en entier. Dans ce cas 
J-5" est repris par un pronom suffixe qui 
reprend le nom. 
Tous les invites sont venus 
54 M. NEYRENEUF et HAKKAK, op. cit. p. 156 
55 Ibidem, p. 156 
56 Ibidem, p. 156 
57 Ibidem, p. 156 
58 Ibidem, p. 156 
59 Ibidem, p. 155 
60 Ibidem, p. 156 
58 
4JS" ^jt 
Le peuple tout entier s 'est 
rejoui 
Lorsqu'il est tout seul indefini et suivi 
de la prepositon il a le sens de 
chacun de 
62 (Jj-jJl J$"~ pjit JS" 
Chacun des invites, chacun 
d'eux 
seul, defini par Particle il signifie le tout, 
la totalite, tout le monde 
jfJ-l J^ 1 
Tout le monde connait la 
nouvelle 
cr* 
il exprime la totalite ou Vensemble il 
peut se substituer a lui dans les 
constructions suivantes : 
-seul defini par Particle il signifie tous, 
tout le monde 
u^< 
-sous forme adverbiale, il signifie en 
totalite, entierement 
65 IAJ? 
-comme premier terme d'une annexion 
complete par un nom defini ou un 
pronom suffixe, il signifie tout (e), tous, 
toutes 
Tous les gens 
67 / -
Vous tous 
-en apposition apres un nom defini 
(tout, tous, toutes, en entier) complete 
par un pronom suffixe 
611jf 
Le peuple tout entier s 'est 
rejoui 
69J^jJb <hjJl <S~Li&-l 
La ville toute entiere s 'est 
61 Mdem, p, 156 
62 Ibidem, p, 157 
63 Ibidem, p. 157 
64 Ibidem, p. 157 
65 Ibidem, p. 157 
66 Ibidem, p. 157 
67 Ibidem, p. 157 
68 Ibidem, p. 157 
69 Ibidem, p. 157 
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rejoui 
1L*** Ces mots sont precedes de la 
preposition <-» avec un sens identique, 
on a egalement une reprise du terme qui 
precede par le pronom affixe. 
Tous les gens (sans 
exception) sont venus 
idem 
C'est 1'elatif de , il s'emploie 
surtout en apposition, complete par le 
pronom suffixe (tout (e), tous, en 
entier) 
(l$*£L) Lp&I ^jJl isM>-
72J-Jb 
La ville entiere a celebre la 
fete 
air Ce nom s'emploie surtout comme 
premier terme d'une annexion ou en 
apposition (1 'ensemble sans exception) 
73(j**j y * ^  
Toute la region de la terre 
bir/^r Exprime la dualite, il signifie les deux 
ou tous les deux : 
Comme premier terme d'une annexion, 
il s'accorde en genre mais reste fige au 
cas sujet s'il est complete par un nom. 
4jJJ LJSC 
Avec les deux mains 
75 
J'ai parle avec tous les deux 
Expression de la partie : 
- employe seul avec 1'article il signifie 
certains en arabe moderne et l'un 
d'entre eux en arabe classique. 
- employe comme premier terme d'une 
annexion, si son complement est un 
singulier on le traduira par quelque, un 
peude ... 
76. , .  
Quelque tranquillite, un 
peu de tranquillite 
Certains d'entre eux disent 
fclassique .* l'un d'entre eux 
a dit) 
70 Ibidem, p. 157 
71 Ibidem, p. 157 
72 Ibidem, p. 157 
73 Ibidem, p. 158 
74 Ibidem, p. 158 
75 Ibidem, p. 158 
76 Ibidem, p. 158 
77 Ibidem, p. 158 
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Expression de la majorite, la plus 
grande partie (sens modeme) 
Vensemble de, le reste de, 
- utilise eomme premier terme d'une 
annexion, il signifie la plupart de 
78tsjlijyi jtJa*A J 
Laplupartdu temps 
Li# Idem 7yuj ljj ,yu 
L 'ensemble des pays du 
monde 
Exprime la partie: 
- comme premier terme d'une annexion 
un des. A la difference des autres 
termes celui-ci s'accordera en genre et 
en nombre avec ienomou lepronom 
qui le complete. 
8°obJl 
Une des filles 
81 , , 
L 'un d'eux 
l^h 
3«As*lj 
Ce nom designe la partie et se construit 
comme premier terme d'une annexion. 
Dans ce cas, il est defini par 1'article et 
est suivi de la preposition chaque, 
chacun d'eux. 
11 s'accorde en genre avec le nom ou le 
pronom qui suit. 
82'jLfd! Jf 'J*m Jfi-fj Olf 
Chacun d'entre eux 
travaillait toute la journee 
Pronom reflechi il signifie le meme. 
Construction possible: 
- en apposition a un nom (avec un 
pronom de renvoi) ou comme premier 
terme d'une annexion : le merne, 
- en apposition a un pronom isole (avec 
un pronom de renvoi) ou precede de la 
prepositicm v , elle- meme suivie d'un 
pronom de renvoi (moi/toi, meme). 
Dans le cas de ces deux constructions, 
83 cJjJl^rJj 
Le meme moment 
La meme chose 
ou bien j-Ji Cette 
construction de plus en plus 
frequente aujourd'hui etait 
autrefois jugee incorrecte 
78 Ibidem, p. 159 
79 Ibidem, p. 159 
80 Ibidem, p. 159 
81 Ibidem, p. 159 
82 Ifcridem, p. 159 
83 Ibidem, p. 160 
84 Ibidem, p. 160 
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il peut etre remplace par 4_uu ou par 
«uli. 
4,unjSj ijJJll fiUt-
Le roi est venu lui-meme 
86mjsrjdtj 
J'ai vu l'homme lui-meme 
Nom proche du demonstratif b . 11 
s'emploie toujours comme premier 
terme d'une annexion. 11 signifie 
possesseur de. Le groupe forme par 
1'ensemble de 1'annexion a unevaleur 
d'adjectif qualificatif. Qualifiant un nom 
defini par 1'article ce groupe sera aussi 
defini par la presence de 1'article entre 
les deux termes de 1'annexion. ji varie 
en cas: 
- cas sujet: Ju ji uUj 
- cas indirect: JU ^ 
- cas direct: Ju li oJj 
11 s'accorde en genre et en nombre avec 
le nom auquel il se rapporte qu'il soit en 
apposition ou en predicat. 11 est 
necessairement defini par un nom 
complement. 
87JUjiJ~j 
Un homme riche 
(possesseur d'argent) 
L 'homme riche (possesseur 
d'argent) 
89 fbj~Jl j i  Jl~Jl 
Les hommes au chapeau 
noir 
Jf**4-I jJl iZ~iJl 
La fille au beau visage 
Les modificateurs peuvent etre assimiles a des prepositions ) onles 
designe par le terme de quasi-prepositons (^JjJi). Ce sont en fait des noms employes 
generalement au cas direct. IIs peuvent jouer le role de preposition lorsqu'ils sont 
completes par des substantifs, ils se mettent alors au cas indirect. Elles peuvent toutes 
etre precedees d'une preposition (essentiellement j* J »-> ) et se mettent alors au cas 
85 Ibidem, p. 160 
86 Ibidem, p. 160 
87 Ibidem, p. 160 
88 Ibidem, p. 160 
89 Ibidem, p. 161 
90 Ibidem, p. 161 
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indirect, alors que les prepositions proprement dites ne peuvent etre preeedees par 
autre preposition. 
QUASI-
PEEPO-
SITION 
REGLES EXEMPLES 
MODIFICATEURS 
e6 - en compagnie de 
- au moment de (equivalent de ) 
- sert a exprimer le fait d'avoir quelque 
chose sur soi, avec soi, 
- malgre, en depit de 
91 . 
II est revenu avec moi 
Au matin 
Elle a (avec elle) un stylo 
Malgre cela 
Jcs- 1. chez, aupres de, a cote, 
2. au moment de 
3. comme ^ elle sert a exprimer la 
possession ou la comparaison 
4. de l'avis de, pour quelqu 'un, aux 
yeuxde ... 
1 chez le medecin 
g- U*aJl tX.ifi 
2 .au matin 
97. 
3 /7 ade l 'experience 
" Mi i usfi j y/ sjL> 
A.The kings of the earth 
are dust compared with 
(lit. at the side of) God 
(Les rois de la terre sont 
91 M. NEYRENEUF, op. cit. p,117 
92 Ibidem, p.117 
93 Ibidem, p. 117 
94 Ibidem.pl 17 
95 Ibidem, p.117 
96Ibidem, p.117 
97 Ibidem, p.117 
98 W. WRIGHT, op. cit., p.179 
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S.utilisee pour le temps, cette 
preposition indique qu'une chose est 
tres liee par rapport a un evenement qui 
a eu lieu a un moment particulier soit 
simultanement soit tout de suite apres. 
seulement de la poussiere 
compares a (lit. a cote de) 
Dieu)) 
" 4jj* Uifi (Jfj& 
5 .He said as he was dying 
(il dit en mourrant) 
(Jjd - devient <uoi devant un pronom suffixe, 
- equivalent de mais beaucoup 
moins frequent 
- sert a exprimer la possession: 
NB : on peut egalement trouver d-xi en 
arabe classique a la place de tj-d 
100 4Jj+aj 
Des son arrivee 
101 , i 4jJ 4OJ UjJJ-vJ 
Nous n 'avons pas 
confiance en lui 
au cours, pendant 102 4)jbj fliil  
Pendant sa visite 
malgre, en depit de 103 . 
Malgre lui 
frljl face a, en presence de 
En presence du ministre 
contre, oppose a, anti- I0S4sjSCJ-I JJ* 
Anti-gouvernemental 
devant, face a, exprime le temps et le 
lieu Devant la mairie 
iiUU! i5LJJ 
The (time of) prayer is 
before thee107 ("le temps 
de la priere est devant toi", 
c'est 1'heure de ta priere) 
99 Ibidem, p. 178 
100 M. NEYRENEUF, op. cit. p. 118 
101 Ibidem, p. 118 
102 Exemple cree par nous. 
103 Ibidem 
104Ibidem 
105 Ibidem 
106 Ibidem 
101 W. WRIGHT, op. cit. p,187 
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d'apres, selon, conforme a 
Une copie conforme 
J*M au lieu de, en echange de W9rjLiii£^yi^ 
Au lieu de la semaine 
prochaine 
a travers, pendant I l 0jL~yi j* 
A travers les generations 
Jju apres, 
After three days (apres 
trois jours). 
au lieu de, en contrepartie, en 
compensation 
Cf-
11 le lui donna en 
compensation de 1'autre 
l Signifie "intervening space", c'est-a-
dire, "separant deux espaces" : entre 
Si deux termes en annexion sont suivi 
de uh celui-ci est repete si les deux 
termes sont difFerents, en revanche si ce 
sont deux substantifs, il ne sera repete 
qu'une fois. 
On peut egalement rencontrer o* u ou 
God has unitedyour 
hearts (Dieu a reuni vos 
coeurs) 
114 j 
Between me and him (entre 
lui et moi) 
115^ UJljhJI 
They faught with each 
other (ils se sont 
entretues) 
it# en face de, en direction de 1I6jUdl elff 
108 Exemple cree par nous 
109 Ibidem 
110 Ibidem 
111 W. WRIGHT. op. cit. p.186 
112 al-Munjid fi al-luga wal-iclSm D3r al-MaSraq, Beyrouth Liban, 1992, p. 634 
113 IMdem, p. 180 
114 Ibidem, p. 180 
115 Ibidem,p. 180 
116 Exemple cree 
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En direction de 1 'aeroport 
(ij* au-dessus de 117 eJIlll JjS 
Au-dessus de la table 
sous, en dessous, bas 05b 
She was under the 
authority of someone—for 
a married woman"8—(elle 
etait sous 1'autorite de 
quelqu'un (pour une 
femme mariee» 
m En face de, vis-a-vis de 119dLi ^ 
11 s'asat en face de lui 
avant 120 „ t £ 
Before his death (avant sa 
mort) 
autour de 
He went around it (the 
Temple) (11 fit le tour du 
Temple) 
lors, au moment de „i . 122 4)j^sj ijy-
Au moment de son arrivee 
comme 123 , /. 
Tu es comme mon frere 
(sur certains points). 
On trouve parfois J*li avec 1'article 
The price paid for a 
similar thing 124 (le prix 
paye pour une chose 
similaire) 
1.7 Idem 
1.8 W. WRIGHT, op. cit, p. 182 
119 al-Munjid fi al-luga wal-icltoi op. cit„ p. 608 
120 Ibidcm, p. 186 
121 Ibidem, p. 188 
122 Exemple cr& 
123 NEYRENEUF, op. cit. p. 119 
124 W. WRIGHT, op. cit. p. 210 
66 
a cdte de 125 
A cote de lui 
> Designe 
1.une direction utilisee a 1'accusatif 
comme prepositon signifie vers, en 
direction de, 
2. au nominatif elle est employee 
comme un substantif ou adjectifpour 
signifier comme, tel qtie. 
3.egalement une quantite approximative 
environ comme jIaL. , elle est suivi de la 
prepostion y 
1. 
II s 'est dirige vers le 
jardin 
2. 
A man like Zeid127 (un 
homme tel que Zeid) 
3. 
4*X^ 4j'La y jd> j 
The wax candles were 
about a hundred128. (il y 
avait environ cent bougies) 
a l 'exterieur 
EjU 129 
A Pexterieur du pays 
*hj derriere u 
Antar came in behind 
her'30 (Antar entra 
derriere elle) 
pendant, a travers 131 ^L^I J%>i-
Pendant les prochains jours 
au milieu de, parmi 4j)jj Jomij 
In the midist of a garden'32 
(au milieu du jardin) 
uty- derriere, synonyme de djj lAjfii ijljb* jXjUl j 
125 Exemple cr66 
126 Exemple cr6e 
127 W. WRIGHT, op. cit. p. 212 
128 Ibidem, p. 212 
129 Exemple cree 
130 Ibidem, p. 187 
131 Exemple cree 
132 Ibidem, p. 188 
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And her hair hung douwn 
to the ground behindher 
back 133 (Et ses cheveux 
tombaient par terre 
derriere son dos) 
conformement a J*J134 
Conformement a notre 
accord 
JsMa a Vinterieur de 135 SjUJl J^b 
A 1'interieur de la voiture 
dji Exprime plusieurs sens: 
1. Indique qu'une personne ou une 
chose est situee a cote de ou en dessous 
de. Cela est aussi valable pour une 
action qui peut avoir eu lieu en dessous 
ou a cote. 
1. 
»%}! LfJji LJ j+a* 
Egypt and the adjacent 
countries 136 (1'Egypte et 
les pays voisins) 
2Indique qu'une chose ou une 
personne arrive d cote ou 
approximativement de 1'autre qui est 
plus elevee. 
3 Indique que pour un espace ou une 
distance, un nombre n'est pas egal ou 
ne complete pas un autre. 
4 Indique qu'une chose est plus petite 
qu'une autre. 
2. 
-'S Oji l-Ut> 
This nearer than that137 
(ceci est plus pres que 
1'autre) 
3. 
And between them there 
was iess than a stone 's 
throw'38 (entre eux ily a 
moins d'ecart qu'un jet de 
pierre) 
4. 
&j£ j Uj& 
133 Ibidem, p. 187 
134 Exemple cred 
135 Exemple cree 
136 Ibidem, p. 183 
137Ibidem, p. 183 
138 Ibidcm, p. 183 
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S.Indique qu'une qualite qui appartient 
a une personne ou une chose n'est pas 
possedee par une autre qui y en est 
l'opposee. 
6 Indique 1'exclusion ; excepte, neglige. 
Indique qu'une action est renvoyee a 
plus tard, ou que 1'action affecteune 
personne ou une chose a un degre plus 
faible que 1'autre. 
7. Indique qu'un objet est place devant 
ou avant une autre 
Copper is of less value 
than silver and iron of less 
value thcm copper 139 (le 
cuivre a moins de valeur 
que 1'argent et le fer a 
moins de valeur que le 
cuivre). 
fjJJS J L'JjJ-LisJl 
Some of them are good 
some of them are not so 140 
(Certains d'entre euxsont 
bon d'autres ne le sont 
pas) 
6. 
j « J^sj y Lc.t&l OjS j* offiJt.< 
4xjLJ U 
He invokes to the 
exclusion or neglect of 
God what can neither 
injure him nor benefit 
him141. (II invoque excepte 
Dieu ce qui peut ni 
1'injurier ni Vavantager) 
There is no curtain or 
barrier infront of them 142 
(il n'y a ni rideau ni 
barriere devant eux) 
a droite de 
A droite de la rue143 
139Ibidem,p, 183 
140 Ibidem, p. 184 
141 Ibidem, p. 184 
142 Ibidem, p. 185 
143 Exemple cree 
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Siginifie comme, quasi semblable a elle 
peut etre suivi de v 
(rj* 4-^ J 
4Ufi JjLvSl/ 
And the Ancients have cut 
out in the mountain like 
step (or a stair) by which 
one can ascend144. (Et les 
Ancients avaient sculpte 
dans la montagne des 
semblants de marches 
grace auxquelles on 
pouvait descendre) 
Signifie autre, autre que ou encore a 
Vappose de mais dans ce cas il 
correspond au prefixe in, im, un, 
comme impossible, improbable, etc. 
Quand il est a la forme accusative, il est 
souvent traduit par la preposition ou 
conjonction excepte, sauf 
Precede des prepositions vou ^ elle 
a le sens de sans. 
Pour eviter de repeter deux fois la 
preposition ^ on la fait suivre de la 
particule negative 
Kings and others145, Les 
rois et les autres 
JZ jn* r^1 ru-
The poeple stood up 
except Abu Bakr146 (Tout 
le monde se leva excepte 
Abu Bakr) 
js&O* 
Without controversy147 
(Sans controverse) 
f1 y j 
Without a father and a 
mother 148 (sans pdre ni 
mere) 
Exprime 1'exception : excepte, sauf 
g-t&l £jl> jiljMt) J 
Whilst others than thou 
144 Ibidem, p. 211 
145 Ibidem, p. 208 
146 Ibidem, p. 208 
147 Ibidem, p. 208 
148 Ibidcm. p. 209 
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with hold their benefits 
from the needy'49 (Excepte 
toi, les autres qui privent 
les demunis de leurs 
avantages) 
au cours de, pendant, durant '30i*ljJl rLI Jfc-
Durant les annees d'etudes 
1. Elle signifie beaucoup de, maint. 
Elle est suivie d'un substantif quand il 
est annexe, d'un adjectif indefini ou au 
meme cas, ou d'un nom voire une 
phrase verbale. 
2. Elle peut signifie plusieurs, 
beaucoup avec une construction 
syntaxique en tamyiz 
3. elle peut avoir le sens de peut-etre 
1. 
chj  ^ j  
Many a noble man have 1 
met151 (Que beaucoup 
d'hommes nobles ai-je 
rencontres) 
2. 
*L~j C&J 
Many women 152 (beaucoup 
de femmes) 
3. 
153JjJ! J Juj l£j 
Zeid est peut-etre a la 
maison 
II est a noter que la liste des quasi-prepositions est loin d'etre exhaustive, nous 
nous sommes attachees a en etudier les plus usites. 
149 Ibidem, p. 209 
150ExempIe cree 
151 W. WRIGHT, op. cit. 214 
152 Ibidem, p. 215 
153 Exemple cree 
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Ces quasi-prepositions peuvent etre precedees d'une preposition proprement 
dite (alors que celle-ci ne peut etre precedee d'une autre preposition). Dans ce 
cas, elles se mettent au cas indirect: 
II sortit de chez le coiffeur : l54J%Li 
Elle regarda derriere le rideau : I5Sjt*Jf *fjj 
Certaines peuvent aussi etre utilisees comme des adverbes construits au cas 
sujet defini, sans complement, precedees ou non de la preposition y . Cest le cas 
notamment de ; »1 jj/fU/jy/c^/JJ/o*, 
II est venu auparavent, il est deja venu : JJyeL*- JS 156 
3» Lexique des prepositions incluses dans le dictionnaire des mots vides 
Nous avons remarque que ces prepositions et quasi-prepositions etaient en 
rapport d'annexion avec les termes qui suivent. D'autant plus que les quasi-
prepositions sont generalement des noms. Elles sont construites sur une meme 
structure : Preposition ou quasi-preposition suivi d'un nom. 
Dans le cas des annexions nominales, nous avons vu une structure composee 
de deux termes nominaux. Nous avions remarque qu'en realite la structure sous-
jacente contenait implicitement une preposition. Une construction avec l'une de 
ces prepositons a un sens particulier, d'ou 1'utilite d'un dictionnaire de mots vides. 
"Les mots vides sont des mots qui ne sont pas utilises pour constituer le 
fichier inverse d'une referotheque. Ce sont essentiellement les articles et 
prepositions, les mots outils et locutions outils (en particuliers les locutions 
comprenant des articles, des prepositions, des conjonctions, des pronoms: par 
rapport a, de l' , a partir de , etc.). L 'ensemble des mots vides constitue 
l 'antidictionnaire.157 Cest pourquoi nous avons elabore le lexique suivant: 
154 M. NEYRENEUF, op. cit. p. 119 
155 Ibidem. p.119 
156Ibidem 
157 A. DEWEZE. op. cit. p.119 
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PREPO 
SITION 
REGLES EXEMPLES 
u* - Partitif et distinctif 158 L L*l Jjj ^Ul j  
Et parmi les gens, ilya ceux 
qui crurent en Dieu 
- Elle marque 1'origine dans 1'espace f jA yLJ c^JJl c 
Jl ftjJ~t Jjk^mII 
Gloire a celui qui a fait 
voyager son serviteur la nuit 
depuis la mosquee de Medine 
-Elle marque aussi 1'origine dans le 
jusqu 'a celle de Jerusalem. 
temps 
f j i  J j f  Jp* (SjZd!  ( jM ( j^t 
160 .  .. . f  .  <LJ> f  
Car une mosquee a ete fondee 
sur la piete des le premier 
- Elle peut regir un nom indetermine 
dans le cas ou elle est employee 
comme expletive avec une negation 
jour, (depuis) il est plus digne 
d'yprier. 
J** u* t ^  L' 
Point de refuge pour un 
mechant161 
158 Sarh ibn caqil, 3e partie, Dar al-fikr p, 15 
159 Sarh ibn caqil, 3C partie, Dar al-fikr p. 15 
160 Sarh ibn caqil, 3e partie, Dar al-fikr p. 15 - Coran, Sourate Al-tawbat, verset 108 
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Exprime la finalite, le but (lieu) pour, dLll 162 
a 
Pour toi 
Exprime la finalite jusqu'a, est suivie ^ ^  163 
d'un substantif 
Jusqu'a aujourd'hui 
J Exprime Petat limitatif dans, au moyen (j 
de et aussi la cause 
Our relations are those of 
kinsfolk164 (Nous sommes 
entre gens de meme famille) 
Elle est tres souvent utilisee dans le (X**) U* 
sens de u—pour exprimer le 165 M , ti ( 
depassement 
J'ai jete la fleche de Varc 
J* Exprime la superiorite 
- sens de j et de 
- sens de depassement avec j* qui se 
Zayd est sur le toit 
trouve pour a*. 
- tres souvent utilise dans le sens de J 
J?*-» j 
167,.,.. j, . (iue jjy (J cf!) 
II est entre dans la ville d 
I 'insu de ses habitants 
161 La Alfiyya. p, 90 
162 Exemple crde 
163 Exemple cree 
164 Hans Wehr, A dictionnary of modern written arabic, Arabic-English, edited by J. Milton 
Conan, Otto Harrassowitz, Wiesbaden Librairie du Liban 1980, p. 734 
165 Sarh ibn eaqil, 3" partie, Dar al-fikr p. 23 
166 Ibidem 
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J 1- Sert a marquer la propriete. 1-
L 'argent est a Zayd 
2- Elle exprime: 2-
- la finalite, le but "La porte est a la maison " 
- la possession c'est-a-dire la porte de la 
- 1'appartenance maison 
3- Elle sert de preposition a un verbe 
intransitif 3-
Je suis venu te remercier 
4 -elle sert pour la comparaison comme 171 
- en tant que, en qualite de 
- elle sert egalement pour la 
Zayd est comme un lion 
eorroboration 
167 Ibidem, p.20 
168 Ibidem 
169 Ibidem 
170 Ibidem 
171 Ibidem, p.25 
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Elle exprime le moyen la transitivite, la 
compensation, la contiguite, (elle peut 
etre employee comme synonyme de 
- prepositionnel, elle a le sens de d 
dans 
II y avait dans la ville un 
marchand172 
-1'echange - J'ai achete un chevalpour 
mille dinars 
£ L* y) j**Jl e-LC 11 
- elle a le sens de (source de - J'ai bu de l  'eau de mer 
quelque chose, point de depart) 
-elle signifie avec, au moyen de 
11 le tua avec le sabre 175 
(instrument) 
172 R. BLACHERE, op. cit p. 330 
173 Sarh ibn caqil, 3e partie, Dar al-fikr p. 22 
174 Sarh ibn caqil, 3e partie, Dar al-fikr p. 22 
175 R. BLACHERE, op. cit. p. 333 
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La liste des prepositions est loin d'etre exhaustive, nous nous sommes 
attachees a en representer les plus importantes. 
C- L'annexion a un terme isssu d'un deverbal 
4-le participe actif (JpUJi ^i) 
L'annexion a un participe actif est possible dans deux cas : 
1- lorsque la valeur nominale du participe actif prevaut, on a une annexion, et 
cela dans deux possibilites : 
- premierement, quand le complexe forme par le participe actif et son 
complement est le sujet de la phrase comme dans Fexemple suivant: 
1) Joy*-- ^ 
Le visiteur du malade haignera dans la misericorde176 (hadit) 
- deuxiement, quand le participe actif est au masculin pluriel avec 
1'apocope du o: 
UxiT ^ U 
Et nous ne seronspas des "neglecteurs " de nos divinites (Coran XI, 53)177 
2- Quand le participe actif a un complement d'objet celui-ci peut avoir 
comme fonction syntaxique soit 1'accusatif soit le genitif (marque de 1'annexion) : 
(etat d'annexion) dLi 
178 Tu es le "collecteur " des hommes (Coran III, 9) 
/ (tournure semi-verbale) ^.ull dW 
179 Tu (es) celui qui reunira les hommes 
"6 Ibidcm p. 325 
177 Ibidem 
178 Ibidem 
179 Ibidem 
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Le participe actif d'un verbe transitif peut etre construit soit a 1'accusatif 
soit au genitif en ayant le sens de 1'inaccompli, du present de narration ou du 
futur. 
Car dans le cas d'une annexion "non proprement dite " ( sullU > ), le 
premier terme de 1'annexion (le nom de proces) pourra prendre 1'article et 
1'annexion aura le sens de 1'inacheve : 
exemple: 
180One who kills people (tournure annective) 
181 One who kills poeple (tournure semi-verbale) 
(Quelqu'un qui tue les gens) 
ou bien 
1S2he who kills poeple (tournure annective) 
183he who kills poeple (tournure semi-verbale) 
(Celui qui tue les gens) 
Ce dernier exemple (J~Ui JSLZJI) equivaut en fait a la tournure J-tii J^, (jJij! 
Celui qui tue les gens. 
En revanche, si le participe actif d'un verbe transitif a le sens de 1'accompli, 
il est plus proche de la nature d'un nom, dans ce cas sa construction ne peut etre 
qu'une annexion. Ainsi si cette construction du genitif est vraie, le participe actif 
n e  pou r r a  pa s  avo i r  1 ' a r t i c l e  on  d i r a  :  e t  non  ou  y t i l  ^ J j u J I .  
Lorsque le participe actif est indefini, il se construit a 1'accusatif avec le nom 
qui suit seulement dans le cas suivant: 
- quand il est attribut ou pr6dicat d'un sujet (qui le precede) pour exprimer 
un etat ou une condition : 
180 w. WRIGHT, op. cit. p. 64 
181 Ibidem. 
182 Ibidem 
183 Ibidem 
^UJlJ/lS 
Juijru 
^UlJfUJl 
Z 
Jtiifavi 
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mZeid is beating (or will beat) Amr Jjj 
(Zayd est en train de battre (ou va battre) cAmr) 
- apres une particule negative ou interrogative quand il est attribut d'un 
sujet qui le precede ou le suit: 
I851hou dost not follow their kibla ^ji u 
Tu ne suis pas leur kibla (orientation du corps lors de 
la priere) 
- apres une interjection comme le predicat d'un sujet supprime : 
186O (tho who art) climbing a hill (%^ULU %»j L c/ f )  l*JLL> L 
(O toi qui monte la colline ) 
Le participe actif au singulier quand il est suivi d'un substantif au genitifpeut 
avoir 1'article dans le cas seulement ou celui-ci est lui-meme defini: 
187He who beats the slave MaJI U 
(Celui qui firappe 1'esclave) 
2- le participe passif (Jyuli ) 
Le participe passif de tous les verbes transitifs de la forme simple est construit 
sur un meme scheme Ce participe designe soit celui qui subit 1'action soit 
parfois le resultat de 1'action : rassembler reunir (action) , 
Vensemble de (resultat de Paction). 
Employe comme epithete le participe passif d'un verbe transitif indirect 
s accorde en cas et en definition avec le nom auquel il se rapporte, mais reste 
toujours au masculin singulier, II est suivi de preposition (propre a la construction 
du verbe ) a laquelle on accroche un pronom suffixe, il s'accorde en genre et en 
nombre avec le nom : 
184 Ibidem, p. 65 
185 Ibidem, p, 65 
186 Ibidem, p. 66 
187 Ibidcnt. p, 66 
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mLa femme condamnee est entree LfJ* ?ifji 
189La marchandise desiree est arrivee l#j ^yyli ieUJi aJL*j 
Le participe passif semble etre employe comme un adjectif, d'un point de vue 
annectif, il ne pourra etre utilise que dans le cas d'une annexion qualificative. 
3-le nom de proces (masdar) 
Chaque verbe a un ou plusieurs nom d'action, de qualite ou d'etat, forme sur 
la meme racine et signifiant "le fait de..." Pour les verbes simples, ilexistede 
nombreux schemes de formation du nom de proces. II faudra donc les memoriser 
en meme temps que les voyelles de la radicale mediane du verbe. En revanche, 
chaque forme derivee a un ou deux schemes precis sur lesquels se construisent le 
nom d'action. 
II sera tantot utilise comme substantif et tantot avec un sens verbal clair (il 
reste alors au singulier). II pourra avoir des complements ou remplacer une 
construction verbale. Voici quelques exemples : 
le fait de sortir, sortie ( sortir) ^ y 
Le nom de proces ou masdar est tres souvent utilise comme substantif dans 
une annexion comme dans 1'exemple suivant: 
190Le revouvellement de la carte d'identite 
Valeur nominale d'un nom de proces quand il est le premier d'une annexion : 
Tu as multiplie (l 'action de) frapper la porte vU1 d» oj£\ 
Tuas frequement frappk. a la porte 191 
Cependant le nom de proces a une valeur verbale et un complement au cas direct, 
quand ce complement vient apres une annexion ou quand ce complement ne suit 
pas immediatement le nom de proces : 
188 M. NEYRENEUF, op. cit. p. 143 
189 M. NEYRENEUF, op. cit. p. 143 
190 Exemple cr6e 
191 BLACHERE, op. cit. p. 326 
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sLXJI II» d-L-J 
Je blame ton port de ce vetement (que tu portes ce vetement) 192 
Dans 1'annexion a un deverbal, le second terme a une valeur de "complement 
d'objet" du proces par le deverbal: 
W. Wright indique en ce sens la regle suivante : 
If the nomen agentis be derived from a verb which governs two or three 
objective complements it takes the first either in the accusative (which is by 
far the more visual) or in the genitive and the others in the accusative : 
1Q3 *fir 
I will dress Zeid in a splendid robe U1 
Si le nom de proces est derive d'un verbe qui comporte deux ou trois 
complements d'objet, le premier est soit a I'accusatif (ce qui est de loin le 
plus ) ou au genitif et les autres a l 'accusalif 
J'habUlerai Zeid d'un splendide vetement Ly Uj bi 
Quand le nom de proces d'un verbe est doublement transitif, c'est-a-dire, 
lorsque celui-ci comporte deux complements d'objet, ces derniers peuvent etre 
suffixes au nom de proces : 
194 He who gives it to you 
II te l'a donne 
195He who gives me it to eat 
II me Fa donne a manger 
W. Wright precise egalement concernant le double complement d'un nom de 
proces: 
192 Ibidem, p. 326 
193 W. WRIGHT, op. eit. 67 
194 Ibidem, p. 67 
195 Ibidem, p. 67 
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The second ofthe two complements of nomen agentis or that which is in the 
accusative is very rarefy inserted between the nomen agentis and the first 
complement or that in the genitive : 
whilst others than thou with hold their benefits from the needy'96 
Autre remarque : le seconddes deux complements d'un nom de proces, ou 
celui qui est a la forme accusatif est tres rarement insere entre le nom de 
proces et le premier complement qui est au genitif: 
g- 1x^1 ALJU JJIjmjJ 
Mis a part toi, ceux qui mettent leurs richesses Ioin des necessiteux. 
Nous venons de voir 1'annexion de termes nominaux et deverbaux. D existe 
egalement d'autres structures annectives d'un degres superieur aumot, Nous 
avons vu Fannexion d'un terme deverbal et nous avons constate que malgre sa 
nominalisation, il garde sa valeur et les regles syntaxiques qui regissent sa 
construction avec les complements et notamment avec le nom de proces. 
Nous allons a present etudier d'autres structures annectives qui se situent a un 
niveau superieur au mot, c'est 1'annexion de terme a une phrase. 
III- D'autres structures annectives 
L'annexion concerne certes les substantifs, mais elle peut egalement 
relier un terme a une phrase comme nous allons le voir dans cette partie. 
1- L'annexion a une phrase 
Certaines particules peuvent s'annexer a un terme d'une phrase comme : -u» /JU 
Elle exprime le temps et est suivie d'un substantif 
- elle peut avoir le sens de "j" 
196 Ibidcm, p. 67 
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*jj 4jj fj L* 
Je ne l 'ai pas vu depuis vendredi 
^8(L*jj fj (_flj L*jj U4 <Xjfj L* 
Je ne 1 'ai pas vu depuis notre journee 
J'ai jeune vendredi et j 'ai prie jeudi 
D'autres particules peuvent s'annexer a une phrase 
- une phrase nominale avec d. 
Jbj C.-y yiJUe-1 
Je m 'assieds oii Zayd s 'assied 
- a une phrase verbale 
Je m 'assieds ou s 'assied Zayd 
- If a une phrase nominale 
Je suis venu a toi quand Zayd s 'est leve 
- a une phrase verbale 
20'(^-j 
202 Jjj 15! dJbi»-
2"3Jjj !51 kiili 
197 Sarh ibn caqil, 3' partie, Dar al-fikr p. 54 
198 Ibidem, p. 57 
199 Ibidem, p.12 
200Sarh ibn caqil, 2e partie, Dar al-fikr p. 44 
2WIbidem, p. 44 
202-Ibidem, p. 44 
203Ibidem, p. 44 
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- 'V et "til" ne peuvent etre annexes qu'a une phrase verbale : 
204r'li lil dL-T 
Je viem chez toi s 'il est leve 
V et "131" ne peuvent etre annexes a une phrase nominale, ainsi on ne 
peut pas dire: 
205r*l> Jbj lil dkjT * 
Nous venons de voir 1'annexion a une phrase par le biais de certaines 
particules ( lil ). II existe d'autres structures annectives complexes, 
nous nous proposons ici de faire 1'etude de 1'ellipse de l'un des termes de 
1'annexion nominale, 
2- L'ellipse de I'un des termes de 1'annexion 
2.1. L*ellipse du premier terme : 
- Le premier terme de 1'annexion, 1'annexant ou le mudaf, peut etre 
ellipse, sa fonction syntaxique est reprise par le deuxieme terme de 
l'annexion, 1'annexee ou le mudaf ilayhi: 
exemple: 
^(J^1 i/1) J^l j l^v-S-l 
Parimpiete, ils remplirent leur coeur d'amour pour le Veau 
201 yi </) fri*- j 
Ton Seigneur est venu (=l'Acte de ton Seigneur) 
204 Sarh ibn caqil, 2' partic, Dar al-fikr p. 44 
205 Ibidem, p46 
206 Ibidem, p,47 (extrait du Coran, Sourate La Vache, Verset 93 ) 
207 Ibidem, p,48 
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On voit dans ces deux exemples 1'ellipse de (v^ ) et de ( yl) et chacun de 
ces deux termes a pris la fonction syntaxique de 1'annexant. 
- L'annexant peut etre ellipse mais 1'annexe garde sa fonction syntaxique, 
c'est-a-dire, la marque de 1'annexe la voyelle "i" pour rappeler la 
presence de 1'annexant a condition que le terme ellipse represente ce 
terme auquel il est attache. 
exemple : 
208|ju P j 
Crois-tu que chaque etre humain est un donneur d'ordre 
Et chaque flamme qui s 'embrase dans la nuit (est) un feu ? 
Dans cet exemple, le terme eUipse est dans le deuxieme vers pour"jU J5"" 
chaque flamme ou feu, le "Jf" est ellipse et il ne reste que le terme "jU" au 
genitif La condition est ici presente puisque le terme ellipse est present dans 
le debut du premier vers puisqu'on le trouve dans "isyf Jf" . 
- L'annexant peut etre ellipse mais le terme ellipse n'est pas le terme 
present au debut mais un terme equivalent: 
exemple: 
y^l Jjy AU I j Ljjdl Jojf- 0J-AJy 
Vous voulez les richesses d'ici bas mais Dieu veut ceux de l 'au-dela 
On peut lire "=y^l" ce qui equivaut a "»y^tli J^. -ky. & l" soit "Dieu souhaite 
les richesses de l'au-dela" Ibn cAq!l propose une autre lecture : 
'V^l joj-e- ajy 1" . Dans ce cas, le terme ellipse serait le 1'annexant de la 
premiere partie de 1'exemple, cette version est celle de Ibn Abi Rabica, et 
repris par Ibn eAq!l pour exemple. 
208 Sarh ibn caqil, T partie, Dar al-fikr p.77 
209tt>idem, p.78 
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2.2.L'ellipse du second terme de l'annexion 
Lorsque le deuxieme terme de 1'annexion est ellipse, il ne reste que la 
tete de syntagme, c'est-a-dire, le premier terme. Sa fonction syntaxique est 
la meme, il ne garde pas son tanwin. Le terme ellipse est toujours 
1'equivalent d'un terme deja evoque dans une premiere annexion, il n'est pas 
repris une deuxieme fois pour eviter une repetition. 
exemple: 
710 s 1 (Uli^y Jx-J j LlJy Jj Jl I ^Jai tSS) Mli J*-jj Jj 1 ^ JaJ 
Dieu a coupe le pied et la main de celui qui l'a prononce 
On peut ellipser un terme et coordonner deux termes avec un terme 
ellipse seulement dans le cas ou il est equivalent au terme ellipse. 
3- La composition nominale en arabe 
La composition nominale en arabe est 1'un des procedes 
morpho syntaxique de la creation lexicale. 
J Ghazi distingue la composition conjointe de la composition disjointe 
par "(.. .) la presence et le rapprochement de deux unites autonomes, apres 
suppression de radicales finales du premier composant et initiale du 
second composanl: qfro-asiatique <sjL~>Iy'/ et indo-europeen j -j» 
211?5 L'exemple donne par J. Ghazi ressemble plus a un calque 
linguistique frangais, En arabe classique ou moderne nous dirions par 
exemple pour indo-europeen ^jjji soit les deux adjectifs 1'un 
derriere 1'autre. 
C'est le modele savant de la composition frangaise. On peut egalement 
trouver des termes composes avec la particule de negation ^ comme dans 
Wi 1'infini ou encore le neant. 
210 Sarh ibn caqtl, 2e partie, Dar al-fikr p. 79 
211 J. GHAZI, Propositions pour une typologie nouvelle de la creation lexicale, ARABICA, 
Revue d*Etudes Arabes tome XXXIV, mars 1987, p.156 
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Quant a la composition disjointe, elle consiste a mettre cote a cdte deux 
termes nominaux autonomes et a lexicaliser la formation ainsi obtenue. Ces 
termes sont essentiellement des adjectifs et des substantifs par exemple des 
noms de regions ou de ville comme Hadramaout ou 
Betleem. II peut egalement s'agir de nomde personne comme ^iIjupou 
encore jy, La composition nominale concerne aussi les nombres 
ordinaux et cardinaux de 11 a 19 : (13) ou W (19). 
II est a remarquer que la langue arabe pour exprimer le terme capital 
associe deux termes J\j et JUl. II en resulte deux ecritures, on peut trouver 
JU-l J\j ou Jlcfyil , La fosion sera de regle pour Fadjectif ainsi que pour le 
substantif UUr!)\ U capitalisme. 
II existe egalement en arabe des expressions lexicalisees batis sur une 
structure complexe. En effet, si chaque terme d'une expression lexicalisee 
est pris isolement, il n'aura pas un sens identique a celui de Fensemble des 
termes de Fexpression. 
Lorsqu'une locution est prise dans une acceptation specifique, on 
Fappelle phraseme212. Ces expressions lexicalisees ou phrasemes ontun 
signifie specifique: 
II existe trois types de phraseme, on peut representer le phraseme 
mathematiquement par la formule suivante s(a,b)*s(a)+s(b)213: 
- Phraseme complet : AB au signifie C tel que ces signifies n'incluent ni 
le signifie de A ni celui de B, 
Exemple : le signifi6 de 214a^Jl Ju-j est source d'information 
212 S. MINKO-MINSERVE, Les phrasemes dans le sens de Melcu "k en arahe, Memoire de 
DEA LTMT, Umversite Lumiere Lyon2, 1996 
213 s=signifie; a=terme ; b=terme 
214 Ibidem, p.47 
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Ce sens n'inclut ni le sens de <JWj hommes, ni celui de -aJi, appui 
- Quasi-phraseme : phraseme AB signifie ABC incluant les signifies des 
deux constituants et un sens imprevisible, 
Exemple : le signifie de iW/15 est premier ministre, inclut les 
signifies de chef, president et de ministres avec en plus un 
sens imprevisible celui de premier ministre, c'est-a-dire, le chefet le 
premier de tous les ministres. 
- Semi-phraseme : phraseme AB au sigmfie AC ou BC incluant signifie 
de Fun des constituants. 
Exemple : le signfie de jLii J/16 est capital, il n'inclut que le sens de 
l'un de ses elements Jiii la richesse mais pas celui de ,yfj qui signifie 
tete. 
Nous avons elargi dans cette partie notre etude des stractures annectives 
a un degres superieur des annexions de termes, celle de 1'annexion de phrase 
par le biais de particule, 1'ellipse de l'un des termes d'une annexion et enfin 
la composition nominale. Nous projetons de realiser dans la partie qui va 
suivre une grammaire en vue d'un double traitement des annexions 
morphosyntaxique d'une part et syntactico-semantique d'autre part. 
IV-Mod&le de structures annectives 
l-Regles d'ecriture de grammaire du syntagme nominal 
Le documentaliste cherche des concepts cles qu'il traduit en descripteur 
generique ou specifique. La particularite de 1'indexation automatique est de 
reperer les SN. Pour savoir si un element du discours est porteur de sens, le 
doeumentaliste fait reference a ses connaissances anterieures, la machine ne peut 
215 Ibidem, p.41 
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avoir le vecu d'un etre humain. Aussi est-il necessaire dans le cadre du traitement 
automatique des langues appliquees a la documentation de connaitre la 
structuration syntaxique de ces descripteurs complexes et leur portee semantique. 
Nous allons determiner pour chaque mot son appartenance a une categorie, 
c'est-a-dire, son trait morpologique. Pour cela nous allons construire un lexique 
dans lequel devra se trouver la categorie et la sous categorie de chaque terme 
utilise. Ces categories syntaxiques217 sont empruntees aux travaux du groupe 
SYDO, nous y avons apporte quelques modifications pour les besoins 
d'adaptation a la langue arabe : 
Categorie F (substantif et adjectif) 
NOM: mot utilisable en place de nom (N, N') 
N-COM: nom commun 
N-PRP: nom propre 
N-PRO : pronom (elle, moi, lui, eux,...) 
ADJ: mot utilisable en place d'adjectif (A, A\ A") 
NAN : mot utilisable en place d'adjectif ou de nom (grand, noir, joli,) 
DEV: deverbal 
Categorie D (predeterminant ou quantificateur) 
Det: Article (le, les,...) 0 : article ellid^ 
Pre-Det: Demonstratif (ce, celle, celui-ci,...) 
Num ; numerauxcardinaux (deux, trois,...), numfrauxordinaux(premier, 
second,. ..) 
QUA : Quantificateur (assez, beaucoup, pas, peu,...) 
Categorie Prep (prepositions) (a, de, devant, malgre, avec, par,...) 
Categorie W (adverbe); 
Categorie C (conjonction de coordination) : et, ou, ni, mais,... 
Categorie V (verbe) 
216 Ibidem, p.40 
217 O. LAROUK, Extraction de connaissances d partir de documents textuels, traitement 
automatique de la coordination (connecteurs et ponctuation) thcse de doctorat cn Informatique, 
Univcrsitd Claude Bernard Lyonl, 1993, chap, 3, p.22 
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Categorie Y (particule preverbale ppv) 
Categorie Q (conjonction de subordination); que, si, quoique, parce que,... 
Cat£gorie T (ponctuation) 
Ces categories sont principalement utilisees lors de 1'analyse morphosyntaxique. 
2- L'essai d'une grammaire pour le traitement morphosyntaxique du 
syntagme annexionnel 
Dans la phrase arabe, on a trois cas de declinaison correspondant a des 
structures syntaxiques: 
nominatif (—) cas sujet, apposition 
accusatif (-1) cas complement direct 
genitif (~r) cas complement indirect, complement de nom en cas d'annexion, 
complement prepositionnel. 
Pour notre etude, le cas grammaticale qui nous interesse, est le genitif. 
Nous envisageons dans un premier temps un traitement morphosyntaxique de 
ces structures pour faire resurgir les elements morphosyntaxiques appartenant a la 
structure profonde de ces annexions. Ce traitement constitue un pretraitement au 
traitement semantique. De plus, le traitement morphosyntaxique permettra Ia 
preparation d'une interface de saisie. Nous envisageons ensuite un traitement 
syntactico-semantique de ces structures annectives dans 1'optique d'une 
indexation automatique. Ceci permettrait une meilleure indexation de ces termes 
et donc une plus grande chance d'apparition de ces descripteurs lors de 
1'interrogation. 
2.1.L'annexion nominale 
2.1.1- La determination de 1'annexion nominale 
a-L'annexion "pure" 
Dans le cas d'une annexion determinee comme pour -UJI , on a la rdgle 
suivante: 
N"-N+N' oui^ 
N'=Det+N ojlji 
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Dans le cas «fune annexion indeterminee comme pour oL ^ ou 1'article 
est ellide du second terme, la regle est la suivante : 
N7-N+N' oL 
N'=0+N uJb 
Lorsqu'on a une annexion de trois termes comme dans r>ii la 
regle est: 
N"=N+N' f>^i «> 
N'=N+N' F>JI «> 
N=Det+N r>ii 
b- L'annexion formative ou qualificative 
La regle de reecriture du SN dans le cas d'une annexion formative est la 
suivante: 
N"=N+N" 
N"=A+N' vuji > 
N'=Det+N vuii 
L'exemple suivant est une variante de la regle de reecriture d'une annexion 
formative. II differe uniquement au niveau de la determination du premier 
terme qui porte Particle : 
N"=N+N" jlS^I ^uyJI 
N"=A'+N' j^i^I 
A=Det+A li 
N'=Det+N Avi 
2.1.2. L'appartenance / la possession 
Nous avons ici Pannexion de deux nominaux dont Pun est nom propre, la 
regle s'ecrit de la fagon suivante : 
N"=N+SP JUJ Ju 
SP=P+N-PRP Uyl 
N-PRP= -u; 
Ici nous avons egalement Pannexion de deux termes nominaux, ce sont 
souvent des noms communs : 
N"=N+SP 
SP=P+N'>JJ 
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N'=Det+N > ) 
Nous avons ici une annexion a trois termes dont une ellipse pour eviter une 
repetition, nous avons _> jJi o\U- au lieu de >*Ji oikL,} jJt oikL»; la coordination 
permet de retrouver le sens originel: 
N"=N"+C+N' /Ui j jJi 0U1L. 
N"=N+N' jJi oikL, 
N'=Det+N jJi 
C= j  
N'=Det+N >ui 
2.1.3.La fornle et la matiere 
La regle de reecriture pour cette eategorie est la suivante : 
N"=N+N' y 
N'=SP+N 
N=0+N ^ 
2.1.4.La contenance 
La regle est ici differente des precedentes du fait de la portee semantique de la 
contenance. Celle-ci exige en arabe une repetition par le pronom complement du 
contenant. La regle est donc la suivante : 
N"=N+N' ou^i 
N'=SP+N 
SP=P+N-PRO ^ 
N=0+N ij*i 
2.1.5.La reformulation specificative 
Ici la regle d'ecriture du SN est tres simple (deux nominaux): 
N"=N+N' 
N'=0+N ou>j 
2.1.6.Le tamyiz 
La regle de reecriture est ici la suivante 
N1 —N+N(eas direct) L»jl jj— 
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N= 0+N 
2.1.7.L'elatif 
La regle de reecriture dans le cas de Velatif est identique a 1'annexion 
qualificative: 
N =N+N' Ju-^ii j* J»j uUa»i j* 
N"=N'+SP ju;i^>Jtu;i 
N'=A+N' 
N'=0+N 
SP=P+N' JUr J\  
N'=Det+N Ju J\  
2.2.L'annexion a un modificateur 
2.2.1.L'annexion a un numeral 
La regle de reecriture du SN dans le cas d'une annexion h un numeral est la 
suivante: 
N"=Num+N' a-*-
N'=Det+N 
Nous avons ici une autre variante mais la regle est la meme : 
N"=Num+N j^s- v>ui 
N'=0+N J» j 
2.2.2. L'annexion a un modificateur ou a un quantificateur 
La regle est ici identique a 1'annexion precedente, cependant nous avons un 
quantificateur a la place du numeral. 
N"=QUA+N' 
N'=Det+N 
Nous avons, dans 1'exemple suivant, une regle identique a la precedente avec 
pour variante une inversion du quantificateur par rapport au nom quantifie. Cest 
en quelque sorte un effet de style : 
N"=N'+N' 
N'=Det+N v-jJi 
N'=QUA+NPRO 4s-
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2.2.3. Les prepositions 
Un SN annexionnel peut inclure un SN prepositionnel qui en arabe est en 
rapport d'annexion avec le nom qui suit la preposition : 
N' '=N'+SP uUrJl a)> 
SP=Prep+N' ^ 
N'= Det+N>Ji 
2.3.L'annexion a un terme issu d'un deverbal 
Ici le deverbal nominalise agit comme un nom : 
2.3.1.Le participe actif 
N"=Dev+N' u-Ui j,ii 
N'=Det+N v-uJi 
2.3.2.Le participe passif 
N"=N"+SPt«>r>M ;?>i 
N"=N'+N' f/>i ;Ui 
N'=Det+N »Ui 
N'=Det+Devf/*M 
SP=P+NPRO w» 
2.3.3.Le nom de proces 
N =Dev+N Uyydi «Uij ju.i4 
N"=N+N' uuydiyik, 
N'=Det+N Uuydi 
Nous venons de voir le traitement morphosyntaxique du SN annexionnel pour 
les annexions nominales, deverbale et celles incluant les modificateurs. Ceci nous 
a permis de proceder aux regles de reecriture du SN pour le traitement 
informatique des descripteurs batis sur ce modele. Nous allons proceder Han» la 
partie qui va suivre au traitement syntaxique et semantique de ces memes SN 
annexionnels. 
3-L'essai d'une grammaire integrant le traitement semantique du syntagme 
nominal annexionnel 
Nous allons representer sous une forme schematique le traitement syntaxique 
et semantique de ces annexions. Le traitement morphosyntaxique nous a permis 
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de reperer les constituants des SN construits sur ce modele. Nous allons 
maintenant voir la nature semantique des constituants du SN annexionnel. 
Nous nous sommes inspirees pour ce traitement des grammaires d'unification, 
qui font le lien entre la grammaire et le lexique. Elles (...) proposent des 
inventaires de traits morphosyntaxiqiies et semantiques validant les relations a 
divers niveauxentre leselementsde laphrase218. Elles ont"(...)pourprincipede 
base l'utilisation d'un meme formalisme pour representer les eUments du 
dictionnaire, les regles de grammaire et les structures internes des phrases"219. 
Nous avons represente les relations de dependances syntaxiques et semantiques 
des constituants d'un SN a l'interieur d'un cadre, ce cadre est delimite par deux 
grands crochets symbole des frontieres du SN traite. 
A l'interieur de ce cadre les elements morphosyntaxiques symbolisent les 
constituants syntaxiquement profonds du SN. Chaque ligne represente un couple 
de constituants, e'est-a-dire, une information morphosyntaxique a laquelle 
correspond une valeur semantique : 
Element morpho syntaxique=valeur semantique 
Cest a travers 1'empilement de chaque ligne qu'un lien syntactico-semantique 
apparaft donnant ainsi 1'information necessaire a la comprehension du SN. 
3.1.L'annexion nominale 
3.1.1 -L'appartenance / la possession 
Exemple: -uj Ju 
Nl=objct possddc 
Prep=«J 
N2=possesseur 
(personne) 
218 J. DICHY, op. cit. p.3 
219 (}. SABAH, op. cit., p. 127 
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3.1.2-La forme et la matiere 
Exemple: 
Nl=nom objet 
Prep=^ 
N2=nom matiere 
3.1.3-La eontenance 
Exemple: 
Nl=nom objet contenant 
Prep=t) 
N2=nom objet contenu 
3.1.4.L'annexion de reformulation specificative 
Exemple 
Nl=Type/appartenance categorie 
N2=nom de la categorie 
3.1.5. L'elatif 
Exempie J»j Uua>i y, 
Nl=etre anime 
A=forme 'af ala 
N2=nom meme categorie que Ni 
3.1.6.Le tamyiz 
Exemple :<U>Ji ^ 
Nl=nom 
N2=nom $cas direct) 
Le tamyiz ou specificatif a trois roles semantiques : 
1- il specifie la nature de la qualification d'un terme comme dans 
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un homme laid de visage ^ 
2- il est explicatif et a donc le sens de la preposition 
un empan de terre %>j\ ^ 
3- il expdme Padmiration comme dans : 
5air, quel noble pere y /i ^  k f/*1 
3.2.Modificateur 
3.2.1. L'annexion a un numeral 
Exemple: *-> 
Nl=denombrable 
N2=nom denombre 
Exemple: <-> 
Nl=nom denombrd 
N2=d6nombrable 
3.2.2.L'annexion a un modificateur ou a un quantificateur 
Exemple: 
QU A=quantificateur 
N=nom quantifie 
Exemple: 
Nl=nom quantifie 
QUA=quantificateur 
N2=pronom complement 
(rappel de Nl) 
3.2.3.Les prepositions 
Exemple: j^i^. uj^i 
Nl=nom 
Prep=preposition 
N2=nom compldment 
prepositionnel 
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3.3. L'annexion a un terme issu d'un deverbal 
3.3.1.Le partieipe actif 
Exemple: 
Dev=agent de 1'action 
N=patient / objet de 1'action 
3.3.2.Le participe passif 
Exemple : ;f>i 
Nl=patient subissant l action 
Dev=action realisee sur N1 
Prep=preposition 
NPRO=pronom complement de 
rappel de N1 
3.3,3.Le nom de proces 
Exemple : ycjl -U-l4 
Dev=realisation action 
Nl=objet de laction 
N2=objet de 1'action 
Un double traitement tout d'abord morphosyntaxique et semantique ensuite est 
utile dans le sens ou le premier traitement permet de voir la constitution 
syntaxique et morphologique du SN annexionnel. Cela permet egalement d'en 
limiter la structure apparente et de faire resurgir la structure profonde notamment 
pour les annexions nominales. Nous avons ensuite procede a une representation 
schematique des categories semantiques des constituants du SN annexionnel. 
Les analyses morphosyntaxiques actuelles arrivent a donner des resultats 
probants mais sur des unites lexicales simples. Pour les unites lexicales complexes, 
il faut identifier les structures les plus repandues en faire un lexique ou un 
dictionnaire. Lors de 1'analyse cela nous permettra de savoir si tel terme 
complexe candidat a Vindexation est element du lexique ou non. 
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TROISIEME PARTIE 
xQ") 
Nous avons vu au debut de cette etude 1'integration d'outils linguistiques 
dans certains logiciels documentaires en vue d'une indexation automatique. 
Nous avons egalement vu que d'un point de vue documentaire les requetes 
inc luan t  d e s  de sc r i p t eu r s  comp le xes  av a i en t  un  t emps  de  r e p o n se  l ong  e t un  
resultat peu concluant. Aussi nous-a-t-il paru pertinent de proceder a une etude 
d'une categorie des descripteurs complexes, ceux batis sur des structures de type 
annectif. 
Nous avions repertorie ces structures (nominale et deverbale), nous en 
donnons ci-dessous le classement en trois grandes classes de modeles, dans 
lesquelles nous trouvons des sous-classes. 
Nous avons opte pour ce classement car il nous paratt plus pertinent et plus 
clair de les classer par categories grammaticales en reprenant le classement des 
grammairiens (classiques et modernes). 
Nous pourrons ainsi voir si ces modeles peuvent etre appliques a un corpus de 
texte economique. Cette application va nous permettre de proceder a la 
constitution d'un "lexique de meta-descripteur", c'est-a-dire un lexique 
comprenant les elements syntaxiques et semantique pour des descripteurs n-terme 
incluant des deverbaux ou des prepositons ou particules. 
I- Extraction des descripteurs et traitement du corpus 
Notre etude se fait dans un cadre precis : nous extrayons les SN complexes en 
vue de reperer leur structuration et de voir lesquels peuvent etre des candidats a 
1'indexation. Sachant que cette etude s'inscrit dans le cadre de 1'indexation 
automatique, nous nous proposons ici d'adopter la methode d'extraction des SN 
du groupe SYDO. 
Nous allons determiner pour chaque mot son appartenance a une categorie, 
c'est-a-dire, son trait morphologique. Pour cela nous reprenons le lexique des 
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categories et sous-categories de chaque terme utilise, lexique que nous avons 
deja vu dans la deuxieme partie de cette etude. 
A-Le choix du corpus 
Pour savoir si notre analyse peut etre appliquee a 1'indexation automatique 
nous devons 1'experimenter sur un corpus specialise. 
Le corpus choisi traite des concepts economiques, c'est un manuel1 
d'enseignement de 1'economie en Irak. Les bases des sciences economiques et les 
concepts, qui s'y rattachent, y sont evoquees. 
Le traitement par corpus nous permettra de voir si ces modeles peuvent etre 
appliques a un domaine de specialite. 
B- Une typologie des descripteurs extraits 
Les descripteurs appeles parfois encore mots cles, sont les termes qui sont 
autorises [a etre employe] a l 'exception de tout autre pour Vindexation des 
documents et des questions. Ils servent d representer les concepts ou notions des 
documents et des questions. Un descripteur peut etre forme d'un mot ou d'une 
expression. (. . .). Une notion peut etre representee par un descripteur (cas le 
plus general) ou par plusieurs descripteurs2 (dans ce cas, nous avons une 
description morphologique et semantique). 
Les descripteurs que nous avons extraits de notre corpus appartiennent a une 
categorie de descripteurs composes de deux elements ou plus. Ils sont classes 
Par ordre de complexite syntaxique, c'est-a-dire, forme de deux termes ou plus et 
pouvant inclure des quantifieurs, des prepositions, etc. Cest pour cela que nous 
1 Al-mafmm al-iqtisddiyat aljamhuriyat al-ciraqiyat- Wizarat at-t at-taqafat wal-iclam da'irat 
al-iclam al-dahill al-camat -as-salsilat al-iqtisadiyat raqm 7, 88p. 
J. CHAUMIER, Analvse et langage documentaire, le traitement linguistique de Vinformation 
documentaire, Entreprise Moderne d Edition, 1982, p. 90 
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nous sommes attachees a representer ces SN complexes de fagon detaillee. Nous 
sommes au niveau le plus bas de Vanalyse syntaxique. Les parentheses permettent 
de reperer la determination des SN et notament les elements auxquels se rapporte 
1'adjectiflorsqu'il y a une coordination. 
1-Les descripteurs avec une structure annective a base nominale 
1.1. Une categorie de descripteurs de type : N+ (Det/0+N) 
le processus de production ^ii^i 
Les conditions de credit 
leprix de 1'interet Sojuli ^ 
le marche du travail uL*ii 
1'organisation OPEC dLjl Uiu 
les capitaux Jiy^i ^jjj 
1.2. Une categorie de descripteuni de type : N+((Det+N)+(Det+A)) 
le domaine de la production manufacturiere cpiil ^to^l ^i-v 
le probleme du chomage technique zloM tiUaJi alSLiv 
le fonds monetaire intermational JjoJi aiJi Jj-w 
la baisse de 1'activite economique <pU$d*yi .kudi 
1'organisation de cooperation economique ipUzd^l dv-Udl 
Nous remarquons ici que 1'adjectif est determine et se rapporte au second terme 
de Pannexion. S'il ne portait pas Particle, il se serait rapporte au premier terme 
de Pannexion. 
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1.3. Une eategorie de descripteurs de type : N+((Det+N)+C+(Det+N)) 
les domaines de 1'industrie et de 1'agriculture j vUaJt ol-v-
les niveaux de vie et niveaux culturels tiSidi j Lxudl oUy^. 
la production de marchandises et d'articles ^uaJi j ^ JLJl ^bi 
Nous remarquons ici la presence du coordonnant qui relie deux termes de meme 
nature pour eviter la repetition du premier element de 1'annexion qui est ellipse 
dans la seconde partie du descripteur. 
Nous rappelons ici la regle de 1'ellipse du second terme que nous avons vu dans 
la deuxieme partie de cette etude. Lorsque le deuxieme terme de 1'annexion est 
ellipse, il ne reste que la tete de syntagme c'est-a-dire le premier terme. Sa 
fonction syntaxique est la meme, il ne garde pas son tanwin. L'ellipse est toujours 
Fequivalent d'un terme deja evoque dans la premiere partie annexion, il n'est pas 
repris une deuxieme fois pour eviter une repetition. Un terme ne peut donc etre 
ellipse et etre coordonne a un autre terme uniquement s'il est equivalent au terme 
ellipse, 
1.4. Une categorie de descripteurs de type : 
- N+((Det+Dev)+C+(Det+Dev)) 
1'appareil de production et d'execution Judl j 
- N+((Det+Dev)+C+(Dev+NPRO)) 
le processus de production et sa realisation <L2»i j ^ to^l ?Jup 
Nous remarquons, dans ces deux exemples, que la tete de syntagme est un nom, 
celui-ci est ellipse dans la deuxieme partie du descripteur. Nous avons une 
coordonnation de deux deverbaux en 1'occurence un nom de proces (ou masdar). 
Cette categorie est une variante de la precedente. 
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1.5. Une categorie de descripteurs de type : 
- N+(Dev+(N+(Det+N)) 
une methode d'exploitation de la force de travail uU*M iy J^Uui j,> 
- N+(Dev +(Det+N)) 
les crises de surproduction b*yt jaj oUjl 
Nous remarquons dans le premier exemple, un premier terme annexe a un 
deverbal, celui-ci est suivi de plusieurs termes determines. Cestun exemple 
d'une annexion de plus de trois termes. 
1.6. Une categorie de descripteurs de type 6 : 
- ((Det+N)+(Det+A))+Prep+(N+(Def+N)) 
les infrastractures de base de 1'economie nationale ^hj^j^ JAh"  
1'organisation economique de 1'ouest asiatique (ASEAN) U.T iioUii^l Wil 
la force productrice de travail ^u-b^l;^ii 
Nous remarquons que les exemples cites dans cette categorie incluent comme 
preposition, la preposition "J" . Comme nous 1'avons precedemment cite dans le 
lexique des prepositions, elle exprime entre autres la finalite, le but ou la 
possession. Elle sert egalement de preposition a un verbe intransitif. Ici elle 
exprime le but, la fmalite. 
1.7. Une categorie de descripteur de type : 
- N+((Dev+Def+N)+Prep+Dev+(Def+N)) 
la rarete des capitaux necessaire a 1'investissement ,j^i Jdl j ija; 
La preposition contenue dans ce descripteur fait partie de la construction 
syntaxique du deverbal. Celui-ci fonctionne comme un verbe, il garde donc la 
preposition qui 1'accompagne quant il est deverbal. 
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1.8. Une catcgorie de descripteur de type : N+(Dev+A) 
Un probleme d'organisation economique cpUdl tiLu. 
Nous avons ici un exemple d'annexion indeterminee. 
1.9. Une categorie de descripteur de type : 
- ((Det+N)+(Det+A)+Prep+(Det+N)+Prep+((Det+N)+A))) 
le budget general de 1'Etat avec des recettes suffisantes 
ob!j)lb «jjjJJ LJljJkl 
La preposition "J" exprime ici 1'appartenance. La presence de la preposition 
" V exprime ici le moyen. 
2-Les descripteurs composes d'un quantificateur 
2.1. Une categorie de descripteur de type : (N+A)+(QUA +(N+A)) 
des matieres premieres d' entreprises industrielles cUi. oii Ujl 
Nous avons ici un exemple d'annexion indeterminee. Nous avons vudansle 
lexique des modificateurs un certain nombre de quantificateurs dont celui qui est 
present dans ce descripteur : "ois" . C'est un nom proche du demonstratif 
il s'emploie toujours comme premier terme d'une annexion. II signifiepossesseur 
de, le groupe qu'il forme a une valeur d'adjectif qualificatif, il est necessairement 
defini par un nom complement. 
2.2 Une categorie de descripteur de type : Num+N+N+(Det+N)+(Det+N) 
le triple du nombre des autres ingenieurs ^^ v>U^l abti 
Nous avons ici une annexion avec un numeral comme tete de syntagme. 
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2.3. Une categorie de descripteur de type : 
- (Prep+QUA+N)+(N+A)+Prep+(Det+N) 
pour chaque entreprise de productivite une capacite precise de rendement 
E#LIS' ELLJU 
Nous avons vu dans le lexique des prepositions que certaines prepositions 
pouvaient s'annexer a d'autres. Dans le cas de cet exemple, la preposition " J", 
qui exprime la possession ou Vappartenance, est suivi du quantificateur "Jf 
Celui-ci a pour signification chaque, tous les, lorsqu'il est complete par un nom 
indefini au singulier. 
2.4.Categorie de descripteurs de type : 
- Dev+QUA+((Det+N)+(Det+A)) 
1'investissement de 1'ensemble des ressources economiques 
4j3LM±3^I 3jljll 5115' jUll»! 
1'utilisation de tout le potentiel technique 
- QUA+(Det+N) 
1'ensemble du materiel oljb^l ^^ 
Nous avons ici trois types de quantificateurs dont un en tete de syntagme 
• 
Nous avons vu dans la categorie precedente le quantificateur "JT"; en ce qui 
concerne "liis-", il exprime la totalite, il s'emploie surtout comme premier terme 
d'une annexion ou en apposition (il designe la totalite sans exception). 
106 
3-Les descripteurs avec une structure a base deverbale 
La langue arabe est batie sur des schemes. Nous avons procede ici 6 un 
classement par type de schemes. Ces schemes designent des combinaisons de trois 
consonnes auxquelles peut s'ajouter la generation d'une consonne radicale et par 
extension un scheme de quatre consonnes. Ces schemes correspondent ades 
moules dans lesquels viennent se placer les racines pour former les radicaux de 
mots. 
Certains descripteurs extraits peuvent appartenir a plusieurs categories morpho-
syntaxiques, il n'est donc pas etonnant de les voir dans la categorie des 
quantificateurs et dans celle des deverbaux. 
a-Lenomde proces 
l.Les descripteurs dont la tete de syntagme est batie sur le scheme 
taf<U« " 
- Dev+(Det+N) 
le renouvellement de la production JbJb? 
- Dev+((Det+N)+(Det+A)) 
la distribution du revenu national J>jdl 
- Dev+C+Dev+C+Dev+(Det+N) 
^-hi^l ejbl j  4-sry j ]r>,W+-
la planification, 1'orientation et la gestion de la production 
- (Dev+(Det+N))+C+(Dev+NPRO) 
la description du travail et son organisation -tUaxr j J**li 
Nous avons dans cet exemple une ellipse du second terme qui est present dans la 
premiere partie de 1'annexion, il est repris par le pronom de rappel. 
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-Dev+((Det+N)+(Det+A)+C+(Det+A)) 
J SJAUALI^L «_>|4A^1 JYJ^. 
la definition des objectifs economiques et sociaux 
- Dev+((Det+N)+(Det+A)) 
le financement du commerce international =UJJS\ ajWdl J,y 
l.Les descripteurs dont la t6te de syntagme est batie sur le scheme 
istifal« JWsw<l " 
- Dev+((Det+N)+(Det+A)) 
1'exploitation des machines abondantes l>yll oWI J^U^-I 
- Dev+(QUANT+(Det+N)+(Det+A)) 
1'investissement de 1'ensemble des ressources economiques 
UiV! ijljll tilS-
1'utilisation de tout le potentiel technique 
5;lKlSl OUjl5L»*yi JS" f|jbi—ujl 
3.Les descripteurs dont la tete de syntagme est batie sur le scheme 
tafcful "J«j » 
- Dev+((0 +N)+(Det+N)) 
la possession des moyens de production ^b^l Jju} &1£ 
- (Det+Dev)+Prep+((Det+Dev)+C+(Det+Dev)) 
1'equilibre entre la production et la consommation 
$ "«*^l j ^b'^1 Ojjdl 
* 
108 
4.Les descripteurs dont la tete de syntagme est batie sur le scheme 
'iftfal" Jl*i l" 
- Dev+(Det+N)+C+(Dev+NPRO) 
1'augmentation et la baisse de la productivite j\ ^Ujl 
- Dev+( 0+N)+(Det+N)+(Det+A)) 
la hausse des prix des matieres premieres <Jjl sl^ll jIju-I ^LflJjl 
- Dev+((Det+N)+(Det+A)) 
1'elargissement des marches etrangers t^.jti-1 j^ji 
5.Les descripteurs dont la tete de syntagme est batie sur le scheme 
'injicdl "JUiil" 
- Dev+(Det+N)+(Det+A)) 
la reduction de 1'energie productrice i^-b^l yiUi ^Lail 
6.Les descripteurs dont la tete de syntagme est batie sur le scheme Hfal 
" Jl*s I" 
- Dev+Dev+((Det+N)+((Det+N)+(Det+A))) 
le renouvellement de la distribution du revenu du PNB 
Ju^l ^:Ui J>-jJI islpl 
- Dev+((0+N)+( 0+A)) 
1'etablissement des industries de transformations iJb^ oUU t.i>i 
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7.Les descripteurs dont la tete de syntagme est batie sur le scheme 
ffal" Jus" 
- Dev+( Predet+N) 
1'evaluation de cette productivite «JU 
b-Les deverbaux batis sur des schemes de formes non derivees : 
Les descripteurs dont la tete de syntagme est batie sur le scheme 
- Dev+Prep+((Det+N)+(Det+A)) 
le redressement du secteur agricole j>^\ 
- Dev +((Det+N)+(Det+A)) 
la baisse de la valeur la monnaie fiduciaire aJjjii ;UJ j 
Ce descripteur a comme tete de syntagme un deverbal, il faut noter que la 
majorite des structures annectives construites sur les schemes deverbaux 
designent un processus ou le cours d'une action de transformation. 
c-Le participe passif: 
Les descripteurs dont la tete de syntagme est batie sur le scheme maful 
" JjWM*» 
le produit industriel o-IpUJi 
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II- Le traitement du corpus d partir du mod§le des structures 
annectives 
Nous avons repris, pour cette partie, le classement des stroctures annectives que 
nous avions etudie dans la deuxieme partie de ce memoire. 
A-Le modele de traitement des structures annectives : 
Nous avons reparti ces structures en trois types de modeles comme suit: 
Modele 1: Annexion nominale 
Ml.l - Possession / appartenance : 
Exemple : mal li zaydin -U^lS jv 
Detl=0 
Nl=objet possede mal 
Prep= li 
Det2=0 
N2=possesseur zaydin 
Ml.2 - Forme / matiere : 
Exemple : hatim min fuda ^ 
Detl=0 
Nl=nom objet hatim 
Prep= min 
Det2=0 
N2=nom matiere fuda 
111 
Ml.3 - Contenance: 
Exemple : finj&n fihi qahwa 0 <U» 
Detl=0 
Nl=nom objet contenant finjan 
Prep=fi 
NPRO=Pronom (reprise deNl) hi 
Det2=0 
N2=nom objet contenu qahwa 
Ml.4 - Reformulation specificative: 
Exemple : Sahr ramadan : ou^, 
Detl=0 
N1 =T ype/ appartenance categorie Sahr 
Det2=0 
N2=nom de la categorie ramadan 
Ml.S - Elatif: 
Exemple : Mwtfafadalu rajulin J^aii j* 
Detl=0 
Nl=etre anime huwa 
A=forme 'afala'afadalu 
Det2=0 
N2=nom meme categorie que Ni rajulin 
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Ml.6 - Tamyiz : 
Exemple : Sabr ardan l&jf j*J> 
Detl=0 
N1=nom Sabr 
Det2=0 
N2=nom ^cas direet) arddii 
Modele 2 : Annexion a un modificateur 
M2.1 - Annexion a un numerai: 
Exemple : hamsa at-twabin 
Detl=0 
Nl=denombrable hamsa 
Det2=0 
N2=nom denombre at-twabin 
Exemple : at-twabu al-hamsa ^i/w 
Detl=0 
Nl=nom denombre at-twabu 
Det2=0 
N2=denombrable al-hamsa 
M2.3 - Quantiflcateur : 
Exemple : kulu al-nasi ^ ui jf 
QUA=quantificateur kulu 
Det= al 
N=nom quantifie nasi 
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Exemple : aS-Sacbu kuluhu <if l-juUi 
Detl =al 
Nl=nom quantifie $acbu 
QUA=quantificateur kulu 
Det2=0 
N2=pronom complement (rappel 
Nl) hu 
M2.2 - Preposition / Quasi-Preposition : 
Exemple: al-waladu maca ar-rajutt 
Detl= al 
Nl=nom waladu 
Prep=preposition maca 
Det2= al 
N2=nom complement prepositionnel 
rajuli 
Modele 3 : Annexion deverbale 
M3.1 - Partieipe aetif : 
Exemple : qatilu al-ndsi y.tii 
Dev= agent de Paction qdtilu 
Det= al 
N= patient /objet de 1'action nasi 
M3.2 - Participe passif : 
Exemple : al-mar'a al-mahkum calayha wJlp ;'JlI 
Detl= al 
Nl= patient subissant 1'action mar'a 
Dev (participe passif)= action realisee sur Nl al 
mahkum 
Prep=preposition cala 
NPRO=pronom complement de rappel N1 ha 
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M3.3 - nom de proces ; 
Exemple : tajdid bitaqat al tacrif cJuydl «uijaj 
Dev= realisation action tajdid 
Det 1 =0 
Nl= objet de 1'action bitdqat 
Det2= al 
N2= complement de N1 tacrif 
B-Le traitement des descripteurs complexes selon le modele des 
structures annectives 
1-Le modele de Fannexion nominale 
a) La possession / Pappartenance : 
Modele : mal li zaydin 
le budget general de 1'Etat avec des recettes suffisantes 
lilSGl oblj^b jJlU 3>Uil IJlj-il 
al-miyzanyiat al-camat H al-dawlat bi al-'ida4at al-kafiyat 
Detl= al 
Nl=objet possede -miyzanyiat 
Al=adjectif relatif a l'objet possede al-camat 
Prep= li 
Det2= al 
N2=possesseur -dawlat 
Prep= bi 
Det3= al 
N3 =specification objetpossede -'ida'at 
A3= adjectif qualificatif de N3 al-kafiyat 
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Porganisation economique de Pouest asiatique (ASEAN) UJ WLS! 
al-lajnat al-iqtisadiyat li garb 'dsiya 
Detl= al 
Nl=Objet possede-lajnat 
Al=adjectif relatif a Pobjet possede al-iqtisadiyat 
Prep= li 
Det=0 
N2=Possesseur garb 'asiya 
la force productrice de travail UL«1S 5yii 
al-quwat al-intajiyat li al-camal 
Det= al 
Nl=Objet possede -quwat 
Al=Adjectif relatif a Pobjet possede al-
int&jiyat 
Prep=J li 
Det2= al 
N2=Nom possesseur -camal 
Pour le traitement des descripteurs sur le modele de la possession, on note une 
nuance par rapport au modele initiale, c'est Pajout des adjectifs relatifs qui se 
rapporte a Pobjet possede. L'adjectif suit directement le nom auquel il se 
rapporte. Ici le possesseur n'est pas necessairement une personne c'est une entite 
qui reflete un possesseur abstrait. 
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b) La contenance 
marche du travail uL*ji 
suq fihi al-camal 
Detl=0 
Nl=nom contenant suq 
Prep= f! 
NPRO= hi 
Det2= al 
N2=Nom contenu -camal 
le fonds monetaire intermationale a&tt 
sanduq flhi al-naqd al-dawl 
Detl=0 
Nl=Contenu sanduq 
Prep= fi 
NPRO= hi 
Det2= al 
N2=Contenant -naqd 
Det= al 
A2=adjectif qualificatif de N2 -dawlf 
le domaine de la production manufacturiere <jjlil ^is^l ol^u 
maydan fihi al-intSj al-madi 
Detl=0 
Nl=Contenu -maydan 
Prep= fi 
NPRO= hi 
Det2= al 
N2=Contenant -intaj 
Det2= al 
A2=adjectif qualificatif de N2 -madt 
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les domaines de Vindustrie et de 1'agriculture j v-Uaji olv 
maydan fihi al-sinacat wa al-zir&cat 
Detl=0 
Nl=Contenant mavdan 
Prep= fi 
NPRO= hi 
Det2= al 
N2=Contenu -sin5cat 
C= wa 
Det3= al 
N3=contenu -zir5cat 
Comme dans le modele precedent, la tete de syntagme exprime ici Pidee du 
contenant. Cependant dans le cas des descripteurs que nous traitons ce n'est pas 
un contenant reel ni un contenu reel mais le concept de contenu et de contenant, 
c'est-a-dire, une representation abstraite. 
c) La reformulation specificative 
P OPEC dLj\ 
muna#mat obek 
Detl=0 
Nl=Type / appartenance categorie munadamat 
Det2=0 
N2=nom de la categorie obek 
Le traitement du descripteur de cette categorie est identique au modele 
initiale de traitement. 
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2-Le modele de 1'annexion a un modificateur 
a) L'annexion a un numeral 
le triple du nombre des autres ingenieurs <>>l uwJUfll <->u>i 
talltat adcSf cadad al-muhandisin al-aharln 
Detl=0 
Nl=denombrable tatotat 
QUAl=adcaf 
QUAZ^adad 
Det2= al 
N2=nom denombre -muhandisin 
Det2= al 
A2=adjectif qualifiant le nom denombre -aharin 
Le traitement de ce descripteur est a peu de chose pres identique au modele 
initiale du traitement du numeral, mise a part le fait que nous avons deux 
quantificateurs qui suivent le numeral. Ceci est du au fait que pour signifier le 
triple ou le quadruple, c'est-a-dire, la multiplicite d'une quantite, 1'arabe utilise le 
terme "adcaf' de la racine "dcf' qui signifie "multiplier, accroitre en nombre". 
Pourquoi avoir un deuxieme quantificateur si nous en avons deja un ? Le terme 
adcaf doit etre suivi d'un autre terme semantiquement proche, c'est-a-dire, qui 
designe soit la quantite soit le nombre de la chose denombree. 
Ces deux points mises a part, le traitement de ce descripteur correspond au 
modele initiale de traitement de 1'annexion a un numeral. 
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b) La preposition et la quasi-preposition 
la force productrice de travail vU«li iyii 
al-quwat al-intajiyat li al-camal 
Detl=al 
Nl=nom -quwat 
Detl= al 
Al=Adjectif -intajiyat 
Prep=preposition li 
Det2= al 
N2=nom complement prepositionnel -camal 
1'organisation economique de 1'ouest asiatique (ASEAN) Wil 
al-Iajna al-iqti$3diyat li garb asiyat 
Detl=al 
Nl=nom -lajna 
Detl=al-
Al=Adjectif iqti^adiyat 
Prep=pr6position li 
Det2=0 
N2=nom complement prepositionnel garb 'asiyS 
Nous avons repris ici deux exemples de descripteurs traites dans le cas du modele 
possession : le traitement est identique a celui des prepositons. 
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c) Le quantificateur 
les matieres premieres des entreprises industrielles 
fiUUL» oli aJjI ily 
mawad ulawiyat dat man§a' sanci 
Detl=0 
N1 =nom mawad 
Detl=0 
Al=adjectif qualificatif de N1 ulawiyat 
QUA=dat 
Det2=0 
N2=nom quantifie man§a' 
Det=0 
A2=adjectif qualificatif de N2 sanci 
Nous avons vu dans la partie "typologie des descripteurs" la signification du 
quantificateur "oli" qui precise une caracteristique appartenant au terme qui le 
precede. 
Pour le traitement des annexions nominales, nous avions trouve a travers 
1'etude de notre corpus d'autres types ou categories semantiques non presentes 
dans la liste precedente. Ce sont les categories suivantes : 
- processus, 
- organisation / structure, 
- methode / mode / technique, 
- resultat d'une action. 
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d) Le processus 
Modele: 
Detl=0/or/ 
Nl=type de processus 
Det2=0/a/ 
N2=nature du processus 
le processus de production et sa realisation 4^ j ^ b^s u** 
'amiliyat al-int5j wa tahqiq hi 
Detl=0 
Nl=type de processus camiliyat 
Det2= al 
N2=nature du processus -intaj 
C= wa 
Dev=deverbal tahqiq 
NPRO= pronom de rappel de N2 hi 
La tete de syntagme designe le type de processus. 
e) L'organisation 
Modele: 
Detl=0 
Nl=Nom organisation ou structure 
Det2=0 
N2=nom nature organisation 
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Porganisation economique de Pouest asiatique (ASEAN) Uu>l 
al-Iajna al-iqti$adiya li garb 'asiya 
Detl=al 
Nl= Organisation -lajna 
Detl= al 
Al= Nature organisation -iqtisadiya 
Prep= li 
Det2=0 
N2=garb 'asiya 
Dans ce modele le seme organisation est presente dans la tete de syntagme, 
f) La methode 
Modele: 
une methode d'exploitation de la force de travail J**il zj» u,j* 
tarhqat istiglSl quwat al-camal 
Detl=0 
Nl= tarfqat 
Dev= istigEl 
Det2=0 
N2= quwat 
Det3=al-
N3= camal 
Detl=0/a/ 
Nl=nom methode 
Dev= type methode 
Det2=0/ al 
N2=ce sur quoi porte la methode 
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Le traitement des descripteurs inclut comme dans le cas du modele precedente 
le seme de la categorie en question : nous avons ici le seme de la methode. 
g) Le resultat d'une action 
Modele 
Detl=0 
Nl=Resultat action 
Dev=nature action 
Det2=0 
N2=objet Faction 
les crises de surproduction ^to^l jaj oUjl 
'azmat fayd al-intdj 
Det 1 =0 
Nl=Resultat action 'azmSt 
Dev=nature action fayd 
Det2= al 
N2=objet de 1'action -intSj 
la force productrice de travail 0L*i] vrb^i iyii 
al-quwat al-int&jyat li al-camal 
Detl=al 
Nl=Resultat action -quwat 
Detl= al 
Al=nature action -intajyat 
Prep= li 
Det2= al 
N2=objet de 1'action -camal 
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Nous venons de voir le traitement syntactico-semantique des descripteurs 
ayant comme tete de syntagme un nom. Nous avons remarque qu'ils 
correspondent au modele initiale de traitement syntactico-semantique mais ces 
descripteurs contiennent plus d'elements dans leur structuration. 
3-Le modele de 1'annexioii a un deverbal 
a) Le masdar 
Nous avons opte pour un classement par scheme car en arabe les schemes ont 
une valeur semantique precise. 
1- modele sur le scheme tafil " " 
Dev=deverbal forme II taPll: intensite action, "faire faire" 
Det=0/a/ 
Nl=nom complement deverbal (objet de 1'action) 
le renouvellement de la production juju4 
tajdid al-intaj 
Dev=tajdid 
Detl=al 
Nl=-intij 
la distribution du revenu national 
taw7> al-dahl al-qawmi 
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Dev=tawzit 
Detl= al 
Nl= -dahl 
Detl= al 
Al= -qawmt 
la planification, 1'orientation et la gestion de la production 
ejt-si j 4-prjj j 
tahfif wa tawjih wa 'idSrat al-intaj 
Dev=tahtU 
C=wa 
Dev=tawjih 
C=wa 
Dev='id5rat 
Detl= al 
Nl= -intaj 
la description du travail et son organisation «uja^ j J*«li 
tawsif al-camal wa tanzimi hi 
Dev=tawsif 
Detl=al 
Nl= -camal 
C=wa 
Dev=tanzimi 
NPRO=hi 
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iJIJLA^I JUJbi 
la definition des objectifs economiques et sociaux 
tahti| al-ahdSf al-iqtisadiyat wa al-ijtimaciyat 
Dev=tahtit 
Detl=ai 
Nl= -ahdaf 
Detl= al 
Al= -iqtisadiyat 
le financement du commerce international jjdl 
tamwil al-tijarat al-dawlyat 
Dev= tamwil 
Detl=al 
Nl= -tijarat 
Detl= al-
Al=dawlyat 
Nous observons que les deverbaux tete de syntagme du descripteur pluriterme 
sont construits sur le scheme tafil. Ce scheme correspond a la forme II des 
verbes derives qui est la forme faccala. Le redoublement de la deuxieme radicale 
implique semantiquement Vintensite de 1'action ou signifie 'Yaire faire" comme 
calama savoir et callama enseigner, ou la repetition d'une action. 
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2- Le modele sur le scheme istafala " JUe^i " 
Dev=deverbal foraie IX istiMl: sens factitif causatif "faire 
faire" c'est le reflechi passifde la forme IV 'afala 
Nl=nom complement deverbal (objet de 1'action) 
Pexploitation des machines abondantes ;jyi\ 0^1 
istiglal al-'alat al-mutawafarat 
Dev=istiglal 
Detl=al 
Nl= -'al&t 
Detl= al 
Al= -mutawafarat 
Vinvestissement suffisant des ressources economiques 
<pLa»^/l 5jljll jUiL^I 
istitmar kSfat al-maward al-iqtisadiyat 
Dev=istitmar 
QUA=kafat 
Detl= al 
Nl= - mawSrd 
Detl=al 
Al= -iqtisadiyat 
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1'utilisation de tout le potentiel technique 
cujidt oUlSC.1 JT ^lJu^Jl 
istihd&m kulu 'imkdniyat al-tiqniyat 
Dev=istihdam 
QUA=kulu 
Detl=0 
Nl='imkaniyat 
Detl=al 
Al= -tiqniyat 
Cest la forme reflechie passive de la forme IV ('afala) qui a un sens factitif ou 
causatif. Cette forme a egalement le sens de "faire faire", elle comprend aussi le 
sens de "demander", de "rechercher", comme dans les verbes suivant 'ahbara 
informer, istahbara s'informer ou enqueter . 
3- Le modele sur le scheme tafacul"J*a?" 
Dev=deverbal formeV tafacul sens reflechi passif de la forme 
II faccala 
Detl=0 
Nl=nom complement deverbal (objet de 1'action) 
la possession des moyens de production 
tamaluk wasa'il al-intaj 
J?uj Sli 
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Dev=tamaluk 
Detl=0 
Nl=wasa'il 
Det2=0 
N2=al-intSj 
Vequilibre entre la production et la consommation 
j ^ Uj^/l ju Ojyil 
al-tawazun bayna al-intaj wa al-istihl&k 
Dev=al-tawazun 
Prep=bayna 
Detl=0 
N1 =al-intSj 
C=wa 
Det= al 
Dev= -istihlak 
Cest le scheme de la forme V tafaccala c'est egalement la forme II mais avec 
le "t" prefixe. Elle a le sens reflechi passif de la forme II, par exemple °allama 
enseigner tacallama apprendre. 
4- Modele sur le scheme "JUeil" *fticSl 
Dev=deverbal formeVIII tafacul sens reflechi passif de la 
forme I facala action du sujet a son profit 
Nl=nom complement deverbal (objet de Vaction) 
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Vaugmentation et la baisse de la productivite L^U^l jl ^Uji 
al-irtifa1 al-int5jiyat aw inhiE^ ha 
Dev=al-irtiflc 
Detl= al 
Nl= -intdjiyat 
C=aw 
Devinhifad 
NPRO=ha 
la hausse des prix des matieres premidres Ujl jl^ii ji^i ^u-ji 
irtifSc as^&r al-mawad al-ulawiyat 
Dev=irtifSc 
Detl=0 
Nl^as^ar 
Det2= al 
N2= -mawad 
Det2= al 
A2= -ulawiyat 
1'elargissement des marches etrangers 
itisSc al-suq al-harijyat 
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Dev=itisfic 
Detl=al 
Nl= -suq 
Detl=al 
Al= -harijyat 
La foraie VIII denote le reflechi passif de la forme I (facala)ou designe une 
action que le sujet fait a son profit commejamcfa rassembler, reunir et ijtama°a 
se reunir 
5- Modele sur le scheme infical "JUtil " 
Dev=deverbal formeVII inficSI sens reflechi passif de la forme I 
facala insistance sur le passif correspond aux verbes pronominaux 
frangais. 
Nl=nom complement deverbal (ce sur quoi porte Paction) 
la reduction de Penergie productrice yitil ^yjii 
inhifSt# al-taqat al-intijiyat 
Dev=inhif§4 
Detl=al 
Nl= -taqat 
Detl= al 
Al= -intSjiyat 
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6- Modele sur le scheme ifSl "Jlnsl " 
Dev=deverbal forme IV iPal sens factitif /causatif 'Taire faire" 
Nl=nom complement deverbal (ce sur quoi porte Paction) 
le renouvellement de la distribution du revenu du PNB 
ic5dat tawzi1 al-dahl al-n5ty al-ijm&li 
Dev=ic&dat, 
DevHawzi1 
Detl= al 
Nl= -dahl 
Det2= al 
N2= -natij 
Det2= al 
A2= -ijmalt 
Petablissement des industries de transformation ouu ^ ui 
iqSmat §inlcat tahwiliyat 
Dev=iqamat 
Detl=0 
Nl=sinacat 
Detl=0 
Al=tahwiliyat 
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8- Modele sur le scheme ficSl" JUs" 
Dev=deverbal forme III Ecil, sens faire un effort en 
direction de quelque chose. 
Nl=nom complement deverbal (objet de 1'action) 
Vevaluation de cette productivite 
qiySs hadihi al-intajiyat 
Dev=qiyas 
Detl=hadihi 
Detl= al 
Nl= -intSjiyat 
Cest le scheme de la forme III qui denote Videe de "faire unefforten 
direction de quelqu'un ou de quelque chose". Les verbes construits sur ce 
scheme, sont la plupart du temps transitif direct comme qatala combattre ou 
kataba ecrire a, correspondre avec. 
-Participe passif (le participe actif est moins present dans le corpus) 
9- Modele sur le scheme maful" Jjw " 
Dev=deverbal participe passif maFQl 
Nl=nom complement deverbal (ce sur quoi porte Vaction) 
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le produit industriel 
mantuj al-|inacat 
Dev= mantuj 
Detl= al 
Nl= -sindc2t 
10- Autres exemples de masdar de formes non derivees : 
modele forme verbale: 
Dev=deverbal realisation de l'action 
Nl=nom complement deverbal (ce sur quoi porte 1'action) 
le redressement du secteur agricole j)i 
al-nuhud bi al-qitac al-ziraci 
Dev=al-nuhu4 
Prep=bi 
Detl= al 
Nl= -qit5c 
Detl= al 
Al= -ziraci 
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la baisse de la valeur de la monnaie fiduciaire 
hubut qimat al-nuqud al-warqiyat 
Dev=hubut 
Detl=0 
Nl=qimat al-nuqud 
Detl= al 
Al= -warqiyat 
Les descripteurs ayant comme tete de syntagme un deverbal sont 
majoritairement construits sur les schemes de formes derivees. Ils designent un 
processus ou le cours d'une action. 
Les descripteurs complexes ayant comme tete de syntagme un deverbal sont 
syntaxiquement construits sur un seul modele pour tous les schemes. Cependant 
ils varient semantiquement avec le changement de scheme. 
Ill-Elaboration d'un lexique de mitadescripteurs : 
Les structures annectives en tant que descripteur complexe 
candidat d 1'indexation 
Nous avons recense toutes les categories semantiques de Fannexion sous 
forme synthetique de tableau. Dans ce tableau nous avons la nature semantique du 
modele annectif a laquelle correspond la structure syntactico-semantique deux 
types d'exemples : le premier est celui du modele initiale de traitement et le 
second celui des descripteurs extraits du corpus. II arrive qu'il y ait pour un meme 
modele deux variantes. Nous avons represente de fagon la plus exhaustive 
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possible la structure syntactico-semantique de chaque modele afin de voir les 
differents constituants des descripteurs complexes qui ont ete extraits du corpus. 
Les cases barrees d'une croix representent les modeles pour lesquels nous 
n'avons pas d'exemples. Car ce sont soit les nouveaux modeles trouves a la suite 
de 1'etude des descripteures, soit les exemples correspondant au modele initiale et 
pour lesquels nous n'avons pas d'exemples correspondant dans notre corpus. 
Nous avons reparti ce lexique en trois parties: 
- la premiere concerne les meta-descripteurs ayant une base nominale 
- la seconde concerne les meta-descripteurs incluant des modificateurs 
- la troisieme concerne les meta-descripteurs ayant une base verbale. 
A- Meta-descripteur ayant une base nominale 
n° 
modele 
Nature 
modele 
Structure 
syntactico-
semantique 
Exemples 
du modele 
initiale 
Exemples du 
Corpus 
1 Possession/ 
Appartenance 
Detl=0/al 
Nl=objet possede 
Detl=0/al 
Al=adjectif 
qualifiant N1 
Prep=// 
Det2=0/al 
N2=possesseur 
(Anime/non-anime) 
Det2=0/al 
A2=adjectif 
qualifiant N2 
mdlu li Zaydin al-miyzanyiat 
al-camat li al-
dawlat bi al-
'idafat al-kafiyat 
2 Forme /matiere Detl=0/al 
Nl=nom objet 
Prep=wm 
Det2=0/al 
h&tim min 
fudat 
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N2=nom matiere 
3 Contenance Detl=0/al 
Nl=nom objet 
contenant 
Prep =// 
NPRO=rappel de 
N1 
Det2=0/al 
N2=nom objet 
contenu 
Det2=0/al 
A2=adjectif 
qualificatif de N2 
fijdnjihi 
qahwat 
sanduq fihi naqd 
al-dawli 
4 reformulation 
specifique 
Detl=0/al 
Nl=Type/ 
appartenance 
categorie 
Det2=0/al 
N2=nom de la 
categorie 
Sahr ramaddn munadamat obek 
5 Elatif Detl=0/al 
Nl=etre anime 
A=forme &fala 
Det2=0/al 
N2=nom meme 
categorie que N1 
'afadalu 
rajulin 
6 Tamyiz Detl=0/al 
Nl=nom 
Det2=0/al 
N2 nOm(cas direct) 
Sabr ardan 
7 Processus Detl=0/al 
Nl=type de 
processus 
Det2=0/al 
N2=nature du 
camiliyat al-intaj 
wa tahqiq hi 
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processus 
C=wa 
Dev=deverbal 
NPRO= pronom 
complement de N2 
8 Organisation / 
Structure 
Detl=0/al 
Nl=type de 
processus 
Det2=0/al 
N2=nature du 
processus 
al-lajna al-
iqtisadiya li garb 
'asiya 
9 Methode Detl=0/al 
Nl=Nom methode 
Dev=type de 
methode 
Det2=0/al 
N2=objet de la 
methode 
tariq istiglal 
quwat al-camal 
10 Resultat d'une 
action 
Detl=0/al 
Nl=Resultat action 
Dev=nature action 
Det2=0/al 
N2=objet de 
1'action 
'a/mat fayd al-
intaj 
B-Meta-descripteur incluant un modificateur 
n° 
modele 
Nature 
modele 
Structure 
syntactico-
semantique 
Exemples du 
modele 
initiale 
Exemples du 
Corpus 
1 Annexion 
avec un 
numeral 
Detl=0/al 
l=denombra 
ble 
Det2=0/al 
hamsa at-
twabin 
talatat adcaf 
cadad al-
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N2=nom 
denombre 
Det2=0/al 
A2=adjectif 
qualifiant le 
denombre 
muhandisin 
ai-aharfn 
Detl=0/al 
Nl=nom 
denombre 
Det2=0/al 
2=denombra 
ble 
at-twabu al-
hamsa x 
2 Annexion 
avec une 
prepostion et 
quasi 
preposition 
Detl=0/al 
Nl=nom 
Prep=preposi-
-tion 
Det2=0/al 
N2=nom 
complement 
prepositionnel 
al-waladu 
maca ar-
rajuli 
al-quwat al-
intajiyat li al-
camal 
3 Annexion 
avec 
quantificateur 
QU A =quantifi 
-cateur 
Det2=0/al 
N=nom 
quantifie 
kul as-sacb mawad 
1 ulawiyat dat 
manSa' sanci 
Detl=0/al 
Nl=nom 
quantifie 
Detl=0/al 
Al=adjectif 
qualifiantNl 
=quantifi 
-cateur 
AlfRO=pronoff) 
complement 
as-sacb 
kuluhu 
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(rappel) 
C-Meta-descripteur ayant une base verbale 
n° 
modele 
Nature 
modele 
Structure 
syntactico-
semantique 
Exemples du 
modele 
initiale 
Exemples 
du corpus 
1 Participe actif Dev=deverba! 
Det=0/al 
N=nom complement 
du deverbal 
(fatilu al-nassi x 
2 Participe 
passif 
Dev-deverbal 
participe passif 
maful 
Detl=0/al 
Nl=nom 
complement deverbal 
(objet de Paction) 
al-mar 'a aZ-
mahkum 
calayha 
matuj al-
sinScat 
3 Masdar/ Nom 
de proces 
Dev=deverbal 
Det=0/al 
N=nom 
tajdid bitaqat 
al tacrif 
tahdid al-
intaj 
Scheme II 
tafH 
intensite de 
1'action; 
"faire faire" 
Dev= taMl 
Detl=0/al 
Nl=nom 
complement deverbal 
(objet de 1'action) 
tahdid al-
intaj 
Scheme III 
fical 
sens faire un 
Dev= ficSl 
Detl=0/al 
Nl=nom 
complement deverbal 
qiyas 
hadihyat 
al-intajiyat 
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effort en 
direction de 
quelque 
chose 
(objet de 1'action) 
x Scheme IV iF&l: sens factitif /causatif "faire faire" Dev= if*al Detl=0/al Nl=nom complement deverbal (objet de 1'action) x icadat tawzt^ al-dahl al-natij al-ijmali x Scheme V tafacul: sens reflechi passif de la forme II Dev= tafacul Detl=0/al Nl=Nom complement deverbal (objet de Paction) x tamaluk wasa'il al-intaj 
l 
Scheme VII 
infical: sens 
reflechi passif 
de la forme I 
facala 
insistance sur 
le passif 
correspond 
aux verbes 
pronominaux 
frangais 
Dev= inficSl. 
Detl=0/al 
Nl=nom 
complement deverbal 
(objet de Paction) 
x 
inhifad 
al-taqat al-
intajiyat 
X Scheme VIII tafacul: sens Dev= tafacul Detl=0/al Nl=nom al-irtifac al-int&jiyat 
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reflechi passif 
de la forme 1 
facala action 
du sujet a son 
profit 
complement deverbal 
(objet de 1'action) 
aw inhifad 
hi 
Scheme IX: 
istif&l: sens 
factitif 
causatif "faire 
faire" c'est le 
reflechi passif 
de la forme 
IV 'aFala 
Dev= istifal 
Detl=0/al 
Nl=nom 
complement deverbal 
(objet de 1'action) 
Detl=0/al 
Al=adjectif 
qualificatif de N1 x 
tahdid al-
intaj 
x Masdar forme non derivee Dev=deverbal Detl=0/al Nl=Nom complement deverbal (objet de 1'action) al-nuhud bi al-qitac al-ziraci 
Nous avons vu dans la deuxieme partie de cette etude les differentes formes 
syntaxiques des structures annectives. Nous les avions repertoriees et nous avons 
remarque que chaque structure annective, suivant la nature de ses constituants, 
avait une portee semantique precise. 
Nous avons constate que par rapport aux structures annectives classiques, les 
structures annectives extraites d'un corpus economique sont assez complexes car 
elles se limitent tres rarement a deux ou trois termes. De plus, la determination 
par 1'article semble egalement jouer un role important, en effet son abscence ou sa 
presence dans l'une des structures influe sur le sens du descripteur. Cette 
determmation est importante surtout dans les structures impliquant comme 
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constituant un adjectif, celui-ci peut se rapporter a un deverbal ouaunnom 
comme dans F exemple suivant: 
la baisse de 1'activite economique tpUii^l J»UJl 
dont la structure est (N+((Det+N)+(Det+A))). Le parenthesage nous permet de 
constater ici que 1'adjectif se rapporte au second terme de 1'annexion. 
Nous avons elabores dans la deuxieme partie de cette etude un lexique des 
modificateurs, quantificateurs et prepositions. Ce lexique nous a servi lors de 
1'extraction de descripteurs de notre corpus, car nous avons trouve des structures 
qui font intervenir les prepositons "J " et " : 
La coordination de deux termes est tres presente dans les descripteurs. Elle a 
pour but d'eviter la repetition de la tete de syntagme. 
En ce qui concerne 1'annexion a un deverbal, la langue de specialite semble en 
faire grand usage. La majorite des descripteurs ont comme premier terme des 
noms de proces (masdar), ainsi les participes actif et passif sont moins presents. 
Le participe passif est surtout utilise comme un adjectif. Le scheme tafil "J-**" 
est le plus present dans cette majorite de descripteurs. U designe le processus 
d'une action, la transformation de quelque chose : 
la distribution du PNB ^jj&\ J>oJi 
dont la structure est (Dev+((Det+N)+(Det+A))). 
Ces deverbaux sont tres souvent des tetes de SN. 
Nous remarquons, a travers notre tableau de modeles, la presence des 
categories semantiques. Ce sont en fait des representations conceptuelles. En se 
referant a la relation prototypique, notion empruntee a la psychologie cognitive3, 
3 on peut dire que le marteau est la reprdsentation la plus typique de 1'outil, c'est celui qui vient 
en premicr a Fesprit pour cette categorie. 
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nous avons trouve les relations semantiques les plus typiques et les plus 
representatifs de la i'dafat. Ce sont; 
- la possession 
- la forme et la matiere 
- la reformulation specificative 
- 1'elatif 
- le specificatif ou tamiyz 
- 1'annexion a un modificateur 
- 1'annexion a un deverbal 
Nous remarquons egalement qu'a travers le traitement des descripteurs extraits 
d'un domaine de specialite, nous avons trouve d'autres types de modeles. Ces 
modeles sont propres a 1'economie mais ils sont assez generaux pour etre repris 
dans un autre domaine de specialite : 
- 1'organisation, 
- le processus, 
- la methode 
-1 e resultat d'une action 
Suite au traitement syntactico-semantique nous avons remarque les points 
suivants : 
- les descripteurs complexes contiennent plus d'elements que les modeles 
initiales de traitements 
- le traitement syntactico-semantique a permis la clarification quant au relation 
semantique entre les differents composantes de ces descripteurs 
- il s'avere que 1'on peut limiter le nombre de composants d'un descripteur car 
depassant cinq elements ce n'est plus un descripteur complexe mais une 
phraseologie 
- le traitement de ces descripteurs complexes et leur etude a travers un corpus 
a permis de voir Vemergence d'autres categories semantiques non presentes 
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chez les differents grammairiens classiques et modernes. Ces categories 
semantiques sont en realite une representation abstraite des concepts 
circonscrits au domaine etudie. II est probable qu'en etudiant un corpus 
juridique ou medicale nous trouverions d'autres types de structures 
annectives et donc d'autres modeles qui viendraient s'ajouter aux modeles 
initiales definis en fin de seconde partie de cette etude. 
Nous avons vu dans la premiere partie de cette etude 1'approche du groupe 
SYDO et celle de 1'equipe SAMIA et le choix de leur analyse donnant la priorite a 
1'approche morphosyntaxique. Cette approche entre dans le cadre des techniques 
documentaires afin de determiner les structures porteuses d'elements informatifs. 
Dans le cadre d'un systeme de recherche d'information (SRI) le probleme 
linguistique touche aussi bien les textes ecrits (documents textuels) que la 
formulation des requetes, c'est-a-dire, les questions des usagers, demandeurs 
d'information. 
L'objectif du modele linguistique est de permettre 1'identification des syntagmes 
nominaux, tout en mettant en evidence, a travers la structure syntaxique 
reconnue, les mots appartenant au lexique. 
Les structures ainsi repertoriees ont permis d'identifier des SN et de determiner 
la structure de ces syntagmes tout en mettant en evidence les relations entre leurs 
constituants. Ceci permet le stockage d'une representation du syntagme nominal 
qui facilitera la recherche d'information. 
Ces modeles de structures montrent le mecanisme de passage d'une logique 
intensionnelle (mots de la langue) vers une logique extensionnelle (mot a valeur 
referentielle). Les SN fonctionnent dans une logique extensionnelle car ils pointent 
sur des objets de la realite extra-linguistique. 
Le resultat de cette etude n'est pas une simple liste de syntagmes nominaux 
mais un lexique. Celui-ci contient des modeles de structures syntactico-
semantiques d'un type de descripteurs complexes (SN annexionnel). Les relations 
syntaxiques ainsi observees pourraient etre memorisees dans une base et servir au 
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processus de recherche d'information. Ces structures ont permis de definir la 
nature des relations syntaxiques des constituants d'un SN et ses emboitements qui 
peuvent traduire des relations d'hyperonomie ou d'hyponomie. 
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CONCLUSION 
Nous avons vu, dans la premiere partie de ce memoire, 1'apport de la linguistique 
dans Panalyse automatique en general et Pindexation automatique en particulier. 
Nous avons constate que le traitement linguistique automatique des textes 
numeriques avait permis de concevoir des logiciels documentaires permettant le 
traitement du langage naturel et par ce biais, Pamelioration de Pindexation 
automatique et de la recherche sur texte integral. Nous avons egalement remarque que 
le traitement linguistique etait la combinaison de differentes analyses (morphologique, 
syntaxique, semantique, etc ..). 
Cependant ces modules d'analyse linguistique ne peuvent traiter de fagon 
automatique certains termes ambigus (meme si la combinaison de ces analyses permet 
de desambiguiser certaines expressions). Ces termes sont des descripteurs pluritermes 
qui peuvent etre des mots composes, des expressions, etc. Nous nous interessons aux 
structures annectives car elles sont les plus nombreuses dans les domaines scientifiques 
et techniques. 
Ceci explique Putilite d'une analyse linguistique prealable (deuxieme partie de notre 
memoire). Ce traitement linguistique nous a permis de cerner les differents types de 
categories ou modeles de ces structures annectives dans les grammaires classiques . 
Les differents lexiques (quantificateurs, modifieurs, prepositions) pourront servir a 
au traitement des mots vides. lls permettront aussi de reperer plus facilement la portee 
syntactico-semantique des structures annectives incluant un quantificateur ou une 
preposition par exemple. 
Cette etude nous a permis d'elaborer 1'essai d'une grammaire du SN pour un 
traitement a la fois morphosyntaxique et syntactico-semantique des descripteurs 
extraits de notre corpus.. 
149 
A la suite de ce traitement, nous avons trouve d'autres categories ou modeles de 
structure annective. Ces modeles sont issus d'un corpus economique, ils referent a un 
domaine precis. Nous en avons elabore a partir des modeles generaux et ceux extraits 
du corpus, un lexique des "meta-descripteurs". Ce lexique represente la structure, a la 
fois syntaxique et semantique, d'un certain type de descripteur complexe. Cest en 
quelque sorte le prototype des categories semantiques de 1'annexion. 
Ce lexique des meta-descripteurs peut s'appliquer a d'autres domaines que 
l'economie. II va de soi que l'on pourra trouver d'autres modeles en etudiant un 
corpus d'une autre specialite. 
La presence dans ce lexique des metadescripteurs des deverbaux demontrent qu'on 
peut egalement rechercher Vinformation sur des unites deverbales et pas uniquement 
nominales. 
Ainsi devant le developpement croissant d'intemet, d'intranet et du travail partage 
en reseau, le traitemnt automatique de l'information devient crucial. La recherche de 
l'information pertinente passe par des outils performants. Cela ne peut se faire sans un 
traitement a la base : il faut passer par des modeles linguistiques qui traite cette 
information de maniere a pouvoir la retrouver. La semantique est un domaine encore 
mal delimitee pour la langue arabe. Cependant, grace aux grammaires lexiques, les 
modeles, qui constuisent des dependances semantiques entre les termes a partir des 
relations syntaxiques, peuvent contribuer a 1'avancement des travaux sur le traitement 
automatique de 1'arabe. 
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ANNEXES 
TRANSCRiPTION ARABICA 
Alphabet arabe trancription 
f a 
b 
o t 
6 at 
o t 
c  j 
c  h  
t h  
•> d 
j d 
J r  
u" s  
tZ 
V 
s  
V» s  
(> d 
t 
z 
t c 
t g 
w» f 
d q  
d k 
J 1 
r m 
0 n 
8 h  
w, u 
Ann&<-e- 'i 
ZZfre index€: Rcconstruction mandibulairc par transfert libre du perone vascularise 
Structure syntaxique ! Groupe Nominal 
| Groupe Nominal 
|NO RECONSTRUCTTON 
iGroupe Adjectival 
! ;AJ MANDIBULAIRE 
jPPPAR ... 
| Groupe Nominal 
]Groupe Nominal 
I NO TRANSFERT 
! Groupe Adjectival 
lAJ LIBRE 
|PPDE 
j Groupe Nominal 
! Groupe Determinant 
[ARLE 
Groupe Nominal 
|NO PERONE 
j Groupe Adjectival 
' IAJ VASCULAIRE 
Formule d'indexation formule 
action 
jaction RECONSTRUCTION 
objet (MAXILLAIREINFERIEUR) 
imaniere 
laction 
j action TRANSFERT 
j qualite LIBRE 
objet 
j objet PERONE 
j qualite VASCULARISE 
Figure 2 : Exemples de structures obtenues par l analyse linguistique et semantique 
RequSte: Reconstructions micro-chirurgicales du maxillaire inferieur 
Structure syntaxique ! Groupe Nominal 
! , Groupe Nominal 
|NO RECONSTRUCTION 
! Groupe Adjectival 
' !AJ MICROCHIRURGICAL 
IPPDE 
Groupe Nominal 
Groupe Determinant 
!ARLE 
Groupe Nomina! 
! NO (MAXILLAIREINFERIEUR) 
Formule d'indexationj formule 
! action 
jaction 
j jaction RECONSTRUCTION 
j , maniere MICROCHIRURGIE 
'objet (MAXILLAIREINFERIEUR) 
Les formules transformees issues de cette requete pourraient etre, par exemple, si les regles stipulent que 
1'abandon des branches etiquetees maniere ou objet est possible: 
formule elargie R1 jformule 
j , action 
j j jaction RECONSTRUCTION 
1 j jmaniere MICROCHIRURGIE 
formule elargie R2 jformule 
j jaction 
j j jaction RECONSTRUCTION 
' jobjet (MAXILLAIREINFERIEUR) 
La formule elargie R2 se retrouvera dans les formules transformees issues du titre indexe, avec des regles 
similaires (cf. figure 2). 
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Figure 2 bis : Exemple de traitement d une requete 
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Econornique • SPIRIT 1'est a plusieurs titres : 
• Par sa simplicite d'utilisation et son automatisme, il ne 
necessite pas la presence d'un specialiste et permet un gain de 
temps important. 
. Par sa capacite a rendre 1'information accessible, il ameliore 
la productivite de ceux qui en font usage. 
. Par sa mise en oeuvre immediate sans travail preparatoire ni 
thesaurus. 
modutes comtituers les fondements du systime SPIRIT: 
Q| Le nxxiuie fcngL*cmque n&aRse 
y vqjmcntaoon du texte. la d&ambigusation 
entrc ofement fonctxxv>d et s&nantique. 
Le modiie fidwer kwerse permet <facc6der 
jux ckxuments k parOr des concepts 
pondcrtk et ce dans un temps optifTMsd, 
J| Le module analyse statistique permet 
djffccter & chaque coocept 
une fooctton de poids 
n<orm,iDonnd et d'ordonner 
ie$ reponses en foncbon de 
kxr pewence. 
Le modde comparateur fart 
mtersecDons ensembiistes entre 
les concepts quii a selectionnes 
dms ld question et le fichier inverse. 
Adminish-ahon de lo base 
• SPIRIT fonctionne sous les systemes d'exploitation 
MVS/TSO, VM/CMS et VAX/VMS. Les versions UNIX, 
OS/2, MS-DOS/Windows 3.1 egalement disponibles sont 
realisees selon Tarchitecture du modele dient/serveur. Une 
API (Application Programm Interface) permet de constituer 
toute application specifique a Tenvironnement de l'utilisateur. 
Unformidililepofenfiel • Initialement con<;u comme outil de recherche 
d'information, SPIRIT vise maintenant une multitude 
d'utilisations nouvelles: 
. Aide a la decision et au diagnostic 
. Bureautique intelligente 
. Hypertexte dynamique 
. Construction automatique de graphes de concepts 
. Diffusion d'informations par le contenu 
. Integration dans des systemes de GED et de Workflow 
• SPIRIT est un puissant generateur d'applications pour 
administrer et retrouver l'information; il fonctionne sur 
poste de travail personnel comme sur de grands centres de 
traitement de l'information, 
L'originalite du traitement linguistique de SPIRIT offre des 
capacites d'adaptation immediate aux exigences propres a 
chaque domaine d'activite. 
M n 2> 
UN SYSTEME D1NDEXATION STRUCTUREE A L INIST 
f Formules 
X, validecs J 
Requete en 
langage natitrcl 
Texte 
OraiRmaires 
de 
langue 
Analysc 
mrarpboipgiq» 
eti>ivsikjtie Ct S\V.t8XKl'.K 
ictionnaire de 
langue enrichi 
(thesaurus ou liste 
d'autorite) 
Arbre 
syntaxique Arbre 
syntaxique 
Informations 
linguistiques et 
semantique 
Anakse 
Formule 
d'indexation Formule 
de la requete 
Regles 
cognitives et 
documentaires 
huniame 
<71aisemmt rycrcnces 
par ordre de pertinence 
llitittiMlil 
Kiargissemcnt 
Variantes 
formules requetes 
Figure 1: Chaine de traitement tres schematisee 
de lindexation structuree 
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"TcvK'.s ocfcralVs c>u Ccrp^ 
( LA> AEX U-IPTE^' <C*H*LK 6JL 
C<- C<3 s" |)uS 2>C)'vt -S.<.*v-du^r»^c 
T/^/^WjjjvUJUI 
VI Lc ajU , sza. -><Zi«U 4**s ^y* L—^-U 
jjfi £r* gU*JI ijjt uyu \jX . j^ail JL^VI 
•U^J ^L-^VI ^yi^# L^U <1 ^UJVL -L^lll ol^U™*-*ll .sUd 
. 
^•jjUI jl J$ai} Ul $AP ^JUrVI ^uUJI QILlu3U Jl uiLoj^ 
Ow-*wl ^1 oUldl p ^ ym «JLKtfl J^l j^jLJI JUu 4jotS 
Ij>i""-**4 I I i^Ujl |H ^ Lc) eXjuJ I ^ (2A*wj*-LI I ^JJ 
yjjl wU-JKaIII IwiJjhJ 4rfU e JLr-VI ^yij—li I guUI Ul . *LUj 
giLJI u;;,—l ji 4*1 ^l aaj-jLi-j a1»»U J <jryill jJLJI LU-j l|>wl 
4-Jjwl U 4JI ULdUj *LWj jAC- jjy» 4JI 4>wl U Jfil (JLf^VI 
• (i *yk'.y 
Jjw ujli LJ-I oJli i^ull ^LaJI ,J»-Jl)! ^yt j$\ 4jU ^ulilL j 
. ^UJI J^i» 4^|1^.I.I.1I g-lujVI (JILwj <UJ JW 
£*Ij^I j £-LjVI 0»A_X Jl 4. -JL A^. jjc- V (_$jjl \>yli\ jl 
! (_J|y~ 4<^i ^«,.<1^ j\ 
i»l—-idl 1sj-& j c^lyLwl ^JI ^Il"VI J-L—j jc- y^^edl - N 
, (jjLouVl 
L £-*•*••' <S}}jr**JI ^L»*VI (JjIwj ^*Lu»l oL*S" J*j> - T 
• iJ^v^l uijAI wA*>j 
»L<V 4-.L1II oU-Ul 4^>-lji j\j»z*A> ^L. a+a£ »jLj _ I* 
, <w-a^Jl 
6 
o" -k-A-*ll *•—'^ *;.«•* JIa-xI J I _y~aJI ^l» ^j^C. (_^_y«JI 
. ol>jji-l 
j^* v^L-». (Jc. ijjkj *i>LJI_) 4J_#VI J^i-JI ^ur jii ^kJLj 
d ilyU-,u j/iJI ux3'>->v>rJI uj^La^VI 4-L- L 4J ^JL» 
u'-4^' t>* J' ^LI jtLJVI «L>- *l_^« ,J»-j (JS- ,j«)iJi (J»uJI 
• ^vi 
4-JL-oJI J_j_i-«JI (_jl (Ji-oJI IJ* (Jc. iauU (jLL _) 
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Jc- iJN-dl Jeil J—i-jjl Jl—L l^v « 4j.isj.VI ylaLJI j «Llc-j 4»Lc. 
• *L>J UjUJI Oj«II jJJI ,j ^Li VI 4*^* jLo 
[ JWV1 ^idl . r 1 
oljjl ik-A.!^ JV«JI L*-i jy iLs. , y» I/ jrb'VI 
,-*J-r. Ujjc._> (_/»v^b fUti ^1 (J-uJI ^>1 ^  j (J**JI 
•—'l^—^"' *-U (^r* U . at-jZ* LJU Ol_/_»- (Ji 
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£-Li'VI 4;Lx. (jli ^kJL_) . «LJIj 4C-I J J \ J  4C.L weJI (jlju. (j ,ji 
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J k j <U>-UJNI i^jUI ji—M»- y"V « l£./~^ l~»Li« 
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, ^J_>-I ijti (j 1—4*-LuL i^*4 (jj *WM ic-L_~al jrLiVI iijLL» 
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